
Zack Cooper, l’homme de fer
Reliques de   
Queen inédites
Une exposition ori-
ginale permet de dé-
couvrir à la Maison 
Visinand à Montreux 
50 objets et 110 livres 
ayant appartenu au 
célèbre quatuor britan-
nique de rock. Entre 
disques d’or, tennis et 
habits portés, guitares 
et même des estampes 
japonaises chères à 
Freddie Mercury. 

Fun Planet  
en faillite
En proie à des diffi-
cultés financières, le 
centre de loisirs de 
Rennaz a dû fermer 
ses portes début juillet. 
L’entreprise sera liqui-
dée et des discussions 
sont en cours avec un 
possible repreneur. 
Alors qu’une dizaine de 
postes sont supprimés, 
certains employés dé-
plorent un «manque de 
considération».

Magazine� P.20Economie� P.12

P.06

Une séance 
publique 
est prévue 
pour faire le 
point sur le 
projet des 
«Géants de la 
Veveyse». 
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NOVA FRIBURGO� P.05

Au Brésil, Martin  
Nicoulin dit être  
né une seconde fois

NATURE� P.09

Depuis plus de 
30 ans, les oiseaux 
sont bagués à Jaman

LA TOUR-DE-PEILZ� P.11

La parole à une  
maman atteinte d’un 
cancer incurable

ATTALENS� P.08

Au Papyrus,  
la kiosquière  
choie la culture 

Sport� p.17

Ancien employé de 
l’UCI, l’Anglais de 
Chardonne s’est ré-
cemment reconverti 
en sportif profes-
sionnel. Une transi-
tion déjà couronnée 
de succès puisqu’il 
s’est qualifié pour  
la première fois aux 
Championnats du 
monde d’Ironman, 
prévus à Nice le 
14 septembre.

L’explosion démographique dans le district  
va de pair avec l’éclosion de nombreux projets 
immobiliers. Autant de défis pour les autorités,  

afin d’y maintenir la qualité de vie «campagnarde» 
qui attire les gens des villes.
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Un nouvel élan 
pour la Veveyse
Ce rituel du vendredi a com-
mencé quand j’étais enfant: 
à peine rentrée de l’école, je 
me plongeais dans Le Messa-
ger. Après Petzi, le Club des 
Cinq, mes premières vraies 
lectures ont été les nouvelles 
de la Veveyse, district dont 
je suis originaire, où j’ai suivi 
ma scolarité et où je vis ac-
tuellement avec ma famille.
J’ai peut-être une propen-
sion à la nostalgie, mais 
apprendre qu’il ne paraîtra 
plus, c’est pour moi la fin 
d’une époque. Au-delà de la 
tristesse, c’est une inquié-
tude: le risque que l’actualité 
de toute cette région ne soit 
plus couverte comme elle le 
mérite, avec autant de proxi-
mité! Qui relatera les séances 
des Conseils communaux, 
mettra en lumière les initia-
tives locales, fera découvrir 
un voisin passionné dont on 
ne soupçonnait pas l’univers? 
Sans un média attentif à ces 
réalités, cette magnifique ré-
gion, aussi paisible que dyna-
mique, perdrait une voix pré-
cieuse pour accompagner son 
développement et ses défis.
De cette déception est né 
un nouvel élan pour Rivie-
ra Chablais Hebdo, porté par 
l’humble succès du journal 
que vous tenez entre vos 
mains et soutenu par les au-
torités de la Veveyse. Lancé 
en 2021 sur l’impulsion de 
mon mari, Armando Prizzi, 
d’une page blanche et mal-
gré les sceptiques, il incarne 
notre conviction: un média 
payant et papier, centré sur 
le local, la proximité et le 
vivre-ensemble, a toute sa 
raison d’être.
Le souhait de notre hebdo-
madaire est simple: donner 
toute sa place à la Veveyse 
et renforcer les liens avec 
la Riviera et le Chablais, des 
territoires proches, vivants et 
complémentaires.
Chers Veveysans, soyez assu-
rés que si vous nous accor-
dez votre confiance, nous 
saurons vous la rendre plei-
nement et ce, chaque  
mercredi!

Proche de vous 
en Veveyse.Agence de Châtel-St-Denis

Hugo Spidalieri · Chef de vente
T 021 948 82 80 
chatel-st-denis@vaudoise.ch
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Cet animal 
près de 
chez vous

Un solitaire aux pavillons sensibles

Au secours! Rangez votre chat plu-
tôt que de me regarder bêtement! 
Sinon l’affreux va vouloir jouer 
avec moi. Et vous savez ce qui va 

m’arriver si sa bave ou ses sales pattes me 
touchent? Je vais succomber à ses germes! 
Ils ne sont pas si propres que ça, vos félins 
de salon. Et puis, pendant qu’on y est, j’au-
rais une ou deux autres requêtes. Il faudrait 
que vous éteigniez vos lumières la nuit. 
Toutes! Partout! J’ai besoin du noir complet 
pour chasser les insectes. Avec vos réver-
bères, vos vitres éclairées et vos pubs lumi-
neuses dans tous les coins, je n’y vois rien! 
Vous ne respectez même plus mes forêts. 
Pourquoi donc voulez-vous illuminer des 
arbres qui camoufl ent une faune qui a droit 
à son intimité? D’autant plus quand il s’agit 
d’une faune bienvenue dans mon esto-
mac! Si je n’attrape rien, j’ai faim et je suis 
de mauvaise. Vous vous en fi chez? Bien, 

il se pourrait qu’en pleine crise d’inani-
tion j’atterrisse par inadvertance dans vos 
cheveux... Cela me rend tout de suite plus 
intéressant, n’est-ce pas? Que vous êtes 
crédules: jamais je ne serais assez fou pour 
m’écraser sur votre pelage gras. Beurk! Les 
microbes me tuent, vous souvenez-vous? 
Ou vos minuscules oreilles vous font-elles 
défaut? Je poursuis mes doléances. Que 
vous préfériez le vélo au turbo arrange-
rait également mes affaires. Parce que, 
lorsque je vole à basse altitude, lente-
ment, afi n de choper certaines victimes 
au sol, j’ai une fâcheuse tendance à foncer 
dans vos voitures. Je n’ai qu’à me conten-
ter des nourritures volantes? NON! Si j’ai 
de magnifi ques et gigantesques oreilles, 
moi, c’est pour profi ter de leurs pouvoirs. 
Quand une opportunité se présente, hop! 
j’y vais, car mes pavillons me servent de 
guides dans l’obscurité, contrairement à 

mes cousines moins bien loties. Bien sûr 
que j’utilise l’écholocation. Mais je chasse 
à l’ouïe, aussi, oui. Alors j’en prends grand 
soin de mes feuilles de chou. Au moment 
de l’hibernation, qui débutera dans un mois 
environ, dans une grotte, un souterrain ou 
une cavité, je vais les replier délicatement 
vers l’arrière. Elles seront cachées sous mes 
ailes, comme lorsque je m’assoupis, en jour-
née. Jusque-là, je vais continuer à dévo-
rer la moitié de mon poids chaque nuit. Un 
oreillard roux, mâle solitaire et téméraire, 
doit savoir prendre soin de lui.

Une chronique de 
Virginie 
Jobé-Truffer 

L’oreillard roux 
dévore la moitié 
de son poids 
chaque nuit.
|  Wikimedia

Le trait de Dam  p. 07

Fêtons 
la rindyà

Bredzon pour les messieurs 
et dzaquillon pour les dames 
sur les chemins de cam-
pagne: la fi n du mois de 
septembre sonne la fi n de 
l’estive. Portant fi èrement 
leurs chenayes, les vaches 
quittent leur quartier d’été: 
c’est la fête désalpe ou la 
rindyà, qui, en patois fri-
bourgeois, signifi e «restitu-
tion», soit le moment où l’ar-
mailli rend le troupeau à son 
patron. La désalpe de Char-
mey a lieu le dernier samedi 
de septembre, une semaine 
avant les désalpes d’Albeuve 
et de Semsales. NDE
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Toutes! Partout! J’ai besoin du noir complet 
pour chasser les insectes. Avec vos réver-
bères, vos vitres éclairées et vos pubs lumi-
neuses dans tous les coins, je n’y vois rien! 
Vous ne respectez même plus mes forêts. 
Pourquoi donc voulez-vous illuminer des 
arbres qui camoufl ent une faune qui a droit 
à son intimité? D’autant plus quand il s’agit 
d’une faune bienvenue dans mon esto-
mac! Si je n’attrape rien, j’ai faim et je suis 
de mauvaise. Vous vous en fi chez? Bien, 
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La Riviera a eu l’honneur de 
voir vivre, jouer, composer et 
diriger l’un des plus illustres 
artistes classiques du 20e 
siècle: Igor Markevitch. Ce 

virtuose né en 1912 à Kiev est arrivé 
trois ans plus tard en Suisse, où son 
père à la santé défaillante y avait 
convoyé toute sa famille. Ainsi, ces 
premiers réfugiés ukrainiens se sont 
installés à Leysin.
Bienfaits de la station et révolution 
bolchevique aidant, les Markevitch ne 
retournent pas dans la mère patrie, 
mais s’installent à La Tour-de-Peilz. 
Le futur génie a écrit bien plus tard: 
«Nous allions habiter plusieurs années 
dans une baraque insalubre, toujours 
froide, infestée de souris et qui passait 
pour hantée. Là restent enfouis mes 
plus heureux souvenirs d’enfance.» 
Son père le forme aux échecs, mais 
surtout au piano. Igor est un prodige. Il 
étudie le clavier à Lausanne et l’école 

obligatoire à Vevey. Les bords du 
Léman comme les Préalpes vaudoises 
seront son port d’attache pendant 
toute sa prolifi que carrière, jalonnée 
d’enregistrements et tournées mon-
diales. Vaudois d’adoption, natura-
lisé italien, puis français, le Kiévien 
s’éteindra en 1983 à Antibes.
Il y a pile un siècle, Igor compose au 
piano sa toute première œuvre alors 
âgé seulement de 13 ans. Intitulée 
«Noces», elle est jouée au mariage 
d’une amie de sa mère. L’adolescent 
est dès lors remarqué par Alfred 
Cortot. Le plus grand pianiste français 
de son temps le confi e à Paris à Nadia 
Boulanger. La reine des pédagogues va 
éclairer le talent du jeune Ukrainien et 
l’éveiller à la composition. Il apprend 
la direction d’orchestre avec des 
maîtres en la matière: Pierre Monteux, 
puis Hermann Scherchen.
En 1939, le patriote Markevitch, alors 
en Italie, s’engage dans la Résistance 

transalpine. À la Libération, sa carrière 
de chef d’orchestre prend son envol 
et le rend célèbre dans le monde 
entier. Sa baguette visitera les scènes 
les plus prestigieuses, de Salzbourg à 
Montréal, en passant par Amsterdam, 
Paris, Stockholm, Monte-Carlo, Rome, 
etc. Il y dirige les orchestres sympho-
niques parmi les plus réputés.
Ses compositions les plus reconnues 
sont un Concerto pour piano, une 
Partita pour piano et orchestre, sa 
Cantate sur un texte de Cocteau ou 
encore l’oratorio Paradis perdu. Il a 
interprété en première des œuvres de 
collègues compositeurs: Dallapiccola,  
Ginastera, Malipiero, Piazzolla.
À l’occasion du centenaire de sa 
naissance, le Septembre musical de 
Montreux a organisé une exposi-
tion-souvenir, en collaboration avec le 
Château de Chillon. 
Sources: notrehistoire.ch, wikipedia

LE SAVIEZ-VOUS ?LE SAVIEZ-VOUS ?
Par Christophe Boillat

Une illustre baguette 
prénommée Igor

Igor Markevitch
à la baguette. 
|   LDD

02
Riviera Chablais Hebdo

N° 219  |  Du 10 au 16 septembre2025En vrac



03
Riviera Chablais Hebdo
N° 219  |  Du 10 au 16 septembre 2025 Veveyse

« Maintenir une information 
locale est un dé�  majeur »

Une recette à la sauce 
«veveysanne»

Quelle est la di� érence entre 
un Veveysan fribourgeois et un 
Veveysan vaudois?, s’interroge 
André Droux. L’altitude, bien sûr! 

L’un est perché sur les hauteurs, 
l’autre � âne au bord du lac.

Chez nous, Saint-Martin est 
un village paisible; chez vous, une 
foire animée. Mais dans les deux 
cas, le Boutefas (AOP) est de la 
partie: gratiné en haut, «papeté» 
en bas.

Attalens? Chez nous, c’est un 
village. Chez vous, c’est un vin, 
né d’un domaine jadis rattaché 
à notre église. Une belle manière 
de compléter le menu, avec un 
soupçon d’histoire et une gorgée 
de terroir.

Aujourd’hui, nous partageons 
l’agglomération Rivelac, des sou-
venirs communs, des courses à la 
Placette, et des chants d’armaillis 
à la Fête des Vignerons.

Le Messager, notre journal 
du haut, s’apprête à tirer sa révé-
rence, mais notre envie de racon-
ter, de rencontrer et de construire 
ensemble reste bien vivante.

Alors amis de la Riviera et du 
Chablais, montez donc nous voir: 
on a des histoires à partager, des 
saucisses à griller… et des syner-
gies à mijoter.

D’où cette proposition de 
recette: prenez une pincée de 
mémoire, une louche de projets 
communs, et incorporez géné-
reusement le journal Riviera Cha-
blais Hebdo comme liant. Laissez 

mijoter à feu doux entre sommets 
et rives… et servez chaud!

L’importance d’un média 
régional à Châtel-Saint-Denis

Après l’annonce de l’arrêt du jour-
nal Le Messager pour � n 2025, 
notre région se trouve confron-
tée à un dé�  majeur: maintenir 
une information de proximité de 
qualité, considère pour sa part 
Charles Ducrot.

Un média local constitue le 
lien vital entre les citoyens et leur 
communauté. Il scrute l’action 
des autorités, valorise les initia-
tives locales et garantit la trans-
parence démocratique indispen-
sable à notre Commune.

Riviera Chablais Hebdo s’im-
pose naturellement pour 
reprendre ce � ambeau. Sa cou-
verture de la région lémanique 
crée des synergies précieuses 
entre Châtel-Saint-Denis et les 
territoires voisins, favorisant 
les échanges économiques et 
culturels.

Dans une époque dominée 
par les médias nationaux, dispo-
ser d’un journal qui traite de nos 
préoccupations quotidiennes et 
valorise nos entreprises et asso-
ciations locales reste crucial pour 
préserver notre identité commu-
nautaire et notre démocratie de 
proximité.

«Une opportunité des plus 
intéressantes»
L’annonce de la disparition pro-
chaine du journal Le Messager, 
hebdomadaire local, a profon-
dément marqué son � dèle lecto-
rat, et la population veveysanne 
en général, selon le préfet Fran-
çois Genoud. En e� et, la couver-
ture médiatique d’une région, 
si modeste soit-elle par sa taille, 
représente une valeur indé-
niable. Elle permet une infor-
mation ciblée, s’adressant à tout 
public, elle met en lumière la vie 
associative et politique du lieu. 
Mais surtout, elle contribue au 
renforcement de son identité, ce 
qui est d’autant plus important 
pour un district excentré.

Ainsi devrons-nous désor-
mais compter sur d’autres 
médias régionaux pour couvrir 
notre actualité. À cet égard, une 
collaboration avec Riviera Cha-
blais Hebdo semble une oppor-
tunité des plus intéressantes, 
compte tenu de l’attention que 
porte ce journal à la vie quo-
tidienne des habitants, ainsi 
qu’aux nombreuses missions 
des actrices et acteurs sociaux et 
politiques. Et les liens forts qui 
unissent nos régions, tant histo-
riques, économiques que cultu-
rels renforcent ce constat.

Un facteur de 
«cohésion sociale»

Ayant toujours été intéressé par 
la lecture de journaux régio-
naux, j’ai eu l’opportunité de 
lire quelques numéros de Riviera 
Chablais Hebdo, dans lesquels 
j’ai trouvé des articles très inté-
ressants et diversi� és, s’enthou-
siasme Jean-Claude Bongard. 
La présentation faite lors de la 
conférence des syndics du 12 juin 
dernier par l’équipe de la direc-
tion m’a doublement convaincu 
du sérieux de l’entreprise. Sou-
tenir Riviera Chablais Hebdo fait 
sens, autant pour les lecteurs que 
pour la vie de la région. 

Les médias régionaux sont 
souvent les seuls à couvrir la vie 
politique, associative, culturelle 
et sportive locale. Riviera Cha-
blais Hebdo relaie des histoires, 
des initiatives et des évènements 
qui seraient invisibles ailleurs. 
Cela contribue à renforcer le sen-
timent d’appartenance et la cohé-
sion sociale pour le district de la 
Veveyse.

Les PME, artisans, associa-
tions, sociétés et artistes béné� -
cient d’une vitrine pour se faire 
connaître. Soutenir le journal, 
c’est aussi indirectement soute-
nir le tissu économique et cultu-
rel régional. En résumé, s’abon-
ner à Riviera Chablais Hebdo, 
c’est investir dans une informa-
tion de proximité, indépendante 
et vivante, qui pro� te à toute la 
région.  

Une question de 
«mémoire collective»
Au printemps dernier, l’annonce 
faite par Saint-Paul Média d’arrê-
ter la publication du Messager à 
partir de janvier 2026 a été reçue 
comme une mauvaise nouvelle 
pour les habitants de la Veveyse, 
a constaté Ursula Hugy. En e� et, 
il est important pour une région 
d’avoir un journal qui relaie les 
informations locales. Le rôle d’un 
tel média est essentiel dans la vie 
d’une communauté, il permet 
de couvrir des sujets à une plus 
petite échelle. C’est le cas notam-
ment des événements culturels, 
des initiatives associatives et des 
projets d’urbanisme. En relayant 
des informations du quotidien 
des habitants, le média raconte 
l’histoire locale et contribue à la 
mémoire collective.

J’ai eu l’occasion de parcou-
rir plusieurs numéros du jour-
nal Riviera Chablais Hebdo et j’ai 
pu constater que c’est dans cet 
esprit-là que cet hebdomadaire 
travaille. 

Habitant personnellement la 
Haute Veveyse, je trouverais inté-
ressant d’avoir également accès 
aux informations des régions 
Riviera Chablais, proches géo-
graphiquement. Et, à l’inverse, 
être intégrés à ce journal permet-
trait aux habitants de ces régions 
d’avoir eux aussi accès à notre 
actualité.

Plusieurs acteurs politiques et personnalités de la Veveyse considèrent qu’un journal local est un créateur de lien et un vecteur d’informations indispensables. Pour eux, Riviera Chablais Hebdo peut prétendre à 
reprendre le fl ambeau du Messager, qui fermera ses portes à la fi n de l’année.   | DR

Veveyse

Après l’annonce de la fermeture du 
Messager à la � n de l’année, plusieurs élus 
locaux voient en Riviera Chablais Hebdo 
«une opportunité à saisir». À eux la parole.

redaction@riviera-chablais.ch

On sait l’importance d’un journal local pour relayer les 
informations passées sous silence par les médias plus impor-
tants, créer du liant entre les communautés d’un même terri-
toire, mettre en vitrine ses acteurs culturels, économiques et 
politiques. On connaît aussi la di�  culté des médias dits «tradi-
tionnels». L’annonce de la fermeture du Messager � n décembre 
est le dernier cas en date qui illustre les di�  cultés actuelles 
(sans parler de La Région du côté d’Yverdon). La feuille vevey-
sanne fermera à la � n de l’année, comme l’a annoncé son édi-
teur. Une inquiétude pour les autorités locales qui envisagent 
la suite. Pour les cinq personnalités qui l’expriment ici, et bien 
d’autres, cette dernière pourrait passer par une collaboration 
avec Riviera Chablais Hebdo.
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André Droux, directeur de l’As-
sociation des communes de la 
Veveyse. 

Charles Ducrot, syndic de 
Châtel-Saint-Denis. 

François Genoud, préfet du dis-
trict de la Veveyse. 

Ursula Hugy, syndique de 
Saint-Martin.

Jean-Claude Bongard, syndic de 
Le Flon. 



Granges
L’automne sera animé à Granges avec de nombreux 
rendez-vous conviviaux. Le Conseil communal vous 
invite à y participer en nombre :

•  Le 19 septembre à 20h à la salle communale : match 
aux cartes (Jeunesse). 

•  Le 20 septembre dès 18h : souper brisolée (Jeunesse). 

•  Le 1er octobre dès 9h : petit-déjeuner des aînés
(Commune). 

•  Le 10 octobre au restaurant de la Croix-Blanche : Nuit 
du vin cuit, souper dès 18h30 (Chœur d’hommes 
l’Avenir). 

•  Le 11 octobre dès 8h : Marché de la Bénichon (Chœur 
d’hommes l’Avenir). 

•   En décembre : fenêtres de l’Avent (Jeunesse), Noël des 
Anges (Commune) 

•  Le 7 décembre à 10h30 à la Chapelle : Fête patronale 
(Unité pastorale et Ainés, Chœur d’hommes, SDG). 

Merci aux organisateurs de ces manifestations, qui 
égaieront ces prochains mois.

Remaufens
L’USL de Remaufens réunit ses sociétés locales 
autour d’activités sportives, musicales et cultu-
relles, ainsi que de nombreuses fêtes et rencontres 
(programme complet : https://remaufens.ch/so-
cietes-locales-usl/). En décembre, petits et grands se 
retrouveront pour la St-Nicolas et le Noël des Aînés. 
Prochaines manifestations :

•  Paroisse Messe patronale dimanche matin 
21 septembre

•  Ski-Club Brisolée des Chètsons vendredi soir 
26 septembre

•  Groupe Animation Villageoise Bénichon 
dimanche midi 28 septembre

• Jeunesse Rallye d’Halloween samedi 25 octobre

• L’uni’son Soirée saucisses samedi 22 novembre

• La Boule Dîner choucroute dimanche 30 novembre

• Basket Club les vendredis soir

Attalens
Attalens met la culture à l’honneur en cette ren-
trée 2025 avec un programme riche et accessible 
à tous ! Quatre places par spectacle des Culturailes
à Châtel-St-Denis sont disponibles à moitié prix 
pour les habitants d’Attalens, une belle occasion de 
découvrir des spectacles à prix tout doux. 
La Commune offre également à ses citoyens des 
billets gratuits pour la première saison théâtrale 
«Humour en Veveyse» à l’Auberge de l’Ange, 
histoire de partager de grands éclats de rire sans 
quitter Attalens. 
Et parce que le cinéma rassemble, la même salle 
accueillera le 6 novembre la projection du fi lm 
«Sauvages» de Claude Barras en présence de ce 
dernier. 
Entre rires, émotions et découvertes, Attalens dé-
montre sa volonté de rendre la culture accessible, 
vivante et partagée au cœur de la région.

La Verrerie
La Verrerie, commune rurale regroupant Gratta-
vache, Le Crêt et Progens, est située au cœur de 
la Romandie selon l’Offi ce géographique national. 
Bien desservie par bus, train et autoroute, elle 
allie campagne et proximité. Cependant, la Verre-
rie n’ayant pas trouvé grâce auprès de l’aménage-
ment régional, poursuit son chemin en misant sur 
ses vraies valeurs : proximité, solidarité et dyna-
misme local. Son tissu économique repose sur des 
PME et l’artisanat, très impliqués dans la forma-
tion. La vie associative est intense: chaque fête, 
même si elle est organisée par une seule société, 
devient un projet collectif, comme dernièrement 
la Fête cantonale de lutte ou l’hommage à Jean 
Tinguely à l’occasion de ses 100 ans (1925-1991), 
fi gure emblématique de la vie culturelle. Deux 
girons d’importance sont attendus prochainement, 
tandis que les sentiers didactiques du Bois de Ban 
et de la Mosse-d’en-bas renforcent l’attrait d’une 
vie de campagne paisible, mais vivante.

Saint-Martin
Saint-Martin a le plaisir de vous communiquer 
les prochains événements qui auront lieu dans la 
commune :

•  Traditionnel week-end de la Bénichon organisé 
par la Jeunesse de Saint-Martin les 7, 8 et 9no-
vembre 2025 selon le programme suivant : 

 –  Vendredi 7 novembre 2025 dès 19h – Sou-
per tartare, inscriptions jusqu’au 26 octobre 
au 076/802 80 65

 –  Samedi 8 novembre 2025 à 20h – Concours 
de sketchs et bar

 –  Dimanche 9 novembre 2025 dès 11h – Apé-
ro de la Bénichon

•  Marché de Noël du 13 décembre 2025 de 10h à 
17h à la salle polyvalente – Participation d’arti-
sans de la région

Bossonnens
La SENEC : 48 ans de vie sociale et de sourires 

d’enfants à Bossonnens

Depuis près de 50 ans, la Société des Enfants des 
Écoles (SENEC) anime Bossonnens et fait battre le 
cœur du village. Sa mission : offrir aux enfants du 
Grand Tilleul des sorties extrascolaires et des sou-
venirs uniques, tout en organisant des événements 
qui rassemblent la population.
Portée par ses bénévoles et ses partenaires, la SE-
NEC propose chaque année plusieurs rendez-vous 
conviviaux. Son événement phare reste le Village 
de Noël, qui fêtera sa 20e édition les 13 et 14 
décembre 2025 : artisans, produits du terroir, ani-
mations et décorations féeriques transformeront la 
salle de gymnastique en véritable écrin hivernal.
Les fonds récoltés fi nancent camps, sorties et 
découvertes pour les enfants. Chaque contribution, 
petite ou grande, fait une réelle différence. Envie 
de rejoindre l’aventure ? www.senec.ch

Le Flon
Formé des anciennes communes de Bouloz, Pont et 
Porsel, Le Flon a su garder son caractère fribourgeois, 
à l’abri d’industries et d’une urbanisation massive. 
Entre campagne et ville, la commune offre un cadre 
paisible tout en restant proche des centres urbains.
Habitée depuis longtemps – comme l’atteste une 
nécropole du 5e siècle – sa population n’a réel-
lement progressé qu’au début des années 2000, 
pour atteindre env. 1’200 habitants en 2025. 
Quelques parcelles bien situées attendent ceux 
qui souhaitent s’y établir.

La vie locale est également bien animée. Prochainement :

• 20.09.2025 : Marché artisanal, Porsel (GDVF)

• 27.09.2025 : Souper de soutien, Ski-Club Bouloz (Ursy)

• 31.10.2025 : Match aux cartes, Porsel (Club Sportif)

•  02.11.2025 : Trophée de la Vallée du Flon, Porsel (Club 
Sportif)

• 13.12.2025 : Tir aux Flocons, stand de tir de Porsel

• 13.12.2025 : Concert de Noël, église de Porsel

Semsales
Nichée au cœur de la Veveyse fribourgeoise, la 
charmante commune de Semsales séduit par son 
authenticité et son cadre naturel préservé. Elle est 
le point de départ idéal pour les amateurs de ran-
données, de vélo ou de balades en pleine nature.

Semsales, c’est aussi un village vivant, riche de 
traditions, fort de ses sociétés locales et de ses 
commerces.

Facilement accessible, à proximité de Bulle et de 
Châtel-Saint-Denis, Semsales est une destination 
parfaite pour une escapade au calme, en famille 
ou entre amis.

Châtel-Saint-Denis
Châtel-St-Denis, terre d’accueil et de rencontres, 
vibre au rythme de ses événements festifs et 
conviviaux qui rassemblent habitants et visiteurs 
dans une ambiance chaleureuse tout au long de 
l’année.

Agenda :

•  Le Marché de Noël - Samedi 20 décembre 2025, de 10h30 
à 17h

• Visite du Père Noël aux Paccots - Jeudi 26 décembre 2025

•  Discos sur glace à la patinoire des Paccots - Samedis 3 
janvier et 21 février 2026

• Carnaval - Du 12 au 15 février 2026

•  Repair Café - Samedi 14 mars 2026, de 9h à 12h, salle de 
la Dent-de-Lys, bâtiment sportif du Lussy

• Fête des voisins - Vendredi 29 mai 2026

• Trail des Paccots - Dimanche 31 mai 2026

•  Marché d’été à Châtel-St-Denis - Samedi 27 juin 2026, de 
10h à 17h
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Portrait 

L’historien est intarissable sur les migrants 
de Veveyse et de Gruyère qui ont fondé Nova 
Friburgo. À 85 ans, il nous a raconté comment sa 
vie a trouvé un nouveau chemin là-bas.

Laurent Grabet redaction@riviera-chablais.ch

«Dans ma vie, je n’ai eu que 
des coups de chance!», «Je suis 
tombé amoureux du Brésil et 
c’est là que je suis né pour la 
seconde fois…» Martin Nicou-
lin a le sens de la formule et, à 85 
ans passés, reste un orateur, et 
plus encore un conteur hors pair. 
On dit volontiers de l’octogénaire 
qu’il est «le plus Brésilien des 
Fribourgeois». 

Ce � ls de petits paysans est 
aussi le plus Jurassien et le plus 
Veveysan, mais Veveysan dans 
le sens Veveyse... En � n de car-
rière, l’historien a en e� et publié 
des ouvrages de référence, vul-
garisant habilement l’histoire 
des villages de la région que sont 
Attalens, Granges, Bossonens et 
Saint Martin. Et c’est en un sens 
aussi cette zone de notre région de 
couverture qui l’a fait connaître 
et qui l’a révélé à lui-même. 

Une thèse à succès
Notre homme s’est en e� et 
imposé, «par un hasard provi-
dentiel», comme le spécialiste de 
la ville brésilienne de Nova Fri-
burgo, et surtout de l’expatria-
tion, qui y a mené quelque 2’000 
Romands miséreux a� amés, dont 
800 Fribourgeois, pour beaucoup 
Veveysans ou Gruériens. C’était 
en 1819. 

À la � n des années soixante, 
ce thème un peu oublié s’impose 
comme le sujet de thèse de doc-
torat du jeune Nicoulin, étudiant 
prometteur en histoire à l’Univer-
sité de Fribourg, alors qu’il fouine 
dans les archives fédérales à 
Berne. Fidèle à son tempérament 
aventureux, le jeune homme 
lâche alors à son directeur de 
thèse: «Je n’écrirai pas une ligne 
avant d’avoir vu cette ville!» Et 
c’est avec une carte de Rio de 
Janeiro, un appareil photo, un 
carnet, quelques bonnes notions 

d’espagnol et de portugais et une 
sacrée dose de con� ance que le 
thésard s’envole à ses frais, pour 
une durée de six mois, vers le 
Brésil, loin de son épouse Janine 
et de leur � ls aîné.

La chance souriant aux auda-
cieux, à Rio, il tire un à un les 
bons � ls, à commencer par les 
documents de la négociation qui 
avaient présidé à cette expatria-
tion hors-normes. 

Et puis, un matin de brouil-
lard, pour la première fois d’une 
longue série, il monte vers Nova 
Friburgo, ville de montagne évo-
quant un peu la Gruyère. «Dans 
le bus déjà, les gens avaient 
étrangement des visages austères 
de chez nous, les femmes en par-
ticulier. Leurs noms étaient les 
mêmes que sur Fribourg... Sauf 
qu’ils ne parlaient pas le français 
et ne savaient rien de leur origine. 
Cela m’a fasciné.»  

Martin Nicoulin se lie d’ami-
tié avec l’évêque local et accède 
ainsi aux archives de la paroisse. 
Là, il trouve les noms et les dates 
d’arrivée de ces colons. «L’émo-
tion était énorme!» 

L’«historiador», 
ce héros…
À peine de retour 
en Suisse, son 
directeur de 
thèse lui 

propose de donner une confé-
rence. C’est un grand succès et 
la première d’une longue série. 
Une fois publiée en 1973, sa thèse, 
qui se lit comme un bon roman 
et connaîtra six rééditions (ndlr: 
une septième est en cours de 
négociation), «s’écoule comme 
des petits pains». 

Elle sera ensuite traduite en 
portugais par la bibliothèque 
nationale de Rio. «Les descen-
dants d’immigrants suisses se 
l’arrachaient! C’était comme 
si mon travail avait ressuscité 
quelque chose en eux», s’étonne 
encore l’octogénaire, l’œil 
pétillant. 

Sa notoriété est si grande qu’il 
sera nommé, entre autres récom-
penses, citoyen d’honneur de 
Nova Friburgo. Ses conférences 
en Suisse s’enchaînent et pas-
sionnent, si bien qu’en 1977, une 
délégation de 260 Fribourgeois 
part en visite au Brésil, où l’ac-
cueil se fait à grands coups de 
cloches de vaches et sous les bou-
quets de � eurs. «Ce jeune his-
toriador, aux faux airs d’artiste, 
nous a redonné une dignité!», 
vont même jusqu’à lâcher cer-
tains locaux. «Je passerai ma vie à 
unir nos deux villes!», avait alors 
promis le trentenaire.

Et là-dessus, en 1978, Martin 
Nicoulin tient promesse. Il lance 
l’Association Fribourg-Nova Fri-
burgo, laquelle fera construire 
une fromagerie d’excellence et 
un mémorial sur place. Ce suc-
cès fondateur sera un tremplin 
pour toute la carrière de celui 
qui sera notamment patron des 
éditions universitaires (1977-
1984), président du PDC Fri-
bourgeois (1978-1987) ou encore 
directeur de la bibliothèque can-
tonale et universitaire de Fri-
bourg (1984-2002). 

À l’hiver de sa vie, l’homme 
semble avoir de l’énergie à 
revendre. Le 8 octobre, il s’envo-
lera ainsi à nouveau vers sa chère 
Nova Friburgo, pour la première 
fois depuis le Covid. Objectif ? 
«Mettre sur pied un projet de 
recherche personnalisée de l’his-
toire de ses ancêtres, comme je 
l’avais fait pour le ministre brési-
lien d’origine suisse Mauro Luiz 
Lecker Viera, lors de sa visite à 
Soleure en mai 2024», révèle-t-il. 
Pas mal pour «un petit Juras-
sien de Chevenez (JU), qui par-
tait quand même avec quelques 
handicaps pour se lancer dans 
l’Histoire!»

mêmes que sur Fribourg... Sauf 
qu’ils ne parlaient pas le français 
et ne savaient rien de leur origine. 
Cela m’a fasciné.»  

Martin Nicoulin se lie d’ami-
tié avec l’évêque local et accède 
ainsi aux archives de la paroisse. 
Là, il trouve les noms et les dates 
d’arrivée de ces colons. «L’émo-
tion était énorme!» 

L’«historiador», 
ce héros…
À peine de retour 
en Suisse, son 
directeur de 
thèse lui 

promis le trentenaire.

Alors que la construction de La Maison des Amériques tarde à se concrétiser du côté de Châtel-Saint-Denis, Martin Nicoulin reste un passion-
né de cette histoire.  | Laurent Grabet

« le plus Brésilien 
des Fribourgeois »

Martin Nicoulin,

Les « Géants » se 
dévoilent en public

Châtel-St-Denis

Le projet d’ambitieuses 
tours d’observation, 
ainsi que les avancées 
sur les autres attractions 
qui les accompagneront, 
seront présentés le 1er

octobre à l’Univers@lle.

Patrick Combremont
redaction@riviera-chablais.ch

D’une hauteur de 12 à 18 
mètres, elles seront quatre à veil-
ler sur les collines des Paccots. Des 
tours d’observation aux allures 
de sympathiques personnages, 
des colosses de bois et de métal 
dont certains pourront accueillir 
le public à l’intérieur grâce à des 
escaliers et des espaces d’exposi-
tion. L’armailli, la Dryade, la fro-
magère et le charpentier seront 
l’attraction phare d’un véritable 
parc touristique, dont le projet, 
porté par l’ACV, l’Association des 
communes du district, se met gen-
timent en place avec la participa-
tion de tous les acteurs concernés.

Un masterplan de l’ampleur 
du Monde des Géants, cadrant 
son impact sur l’environnement, 
l’économie et la population, passe 
notamment par une modi� ca-
tion et un ancrage dans les plans 
directeurs. Transmis au Canton 
ce printemps, le dossier devrait 
ainsi faire la navette entre les dif-
férents services du Canton et de 
la Confédération durant plusieurs 
mois. «On ne pourra pas ériger 
ces futures infrastructures quatre 
saisons avant 2027-2028», estime 
Pierre Yves Delcourt, chef de pro-
jet à l’ACV.

Canopée dans les arbres
D’ici là, les études de faisabilité 
doivent permettre de ré� échir à 
la mise en oeuvre, avec toujours 

un � l rouge principal: la durabi-
lité. «Nous souhaitons vraiment 
développer un modèle de tou-
risme qui soit appuyé sur une 
démarche scienti� que, sérieuse 
et mesurable. L’impact environ-
nemental, les e� ets sur le climat 
et la pression de l’homme sont 
un enjeu qu’on veut prendre à 
bras-le-corps», souligne le chef 
de projet. Les dé� s de ce projet 
pour protéger les milieux naturels 
seront par exemple évoqués dans 
les entrailles de la Dryade, la fée 
géante de la forêt.

Aux alentours des géants, 
le projet comprendra aussi une 
quinzaine d’activités, parmi les-
quelles un sentier dans la canopée 
des arbres, sur les hauts de la Bor-
buintze, une luge d’été, des sen-
tiers thématiques et un nouveau 
restaurant, axé sur la gastronomie 
régionale. Un des objectifs, sou-
ligne Pierre Yves Delcourt, est «de 
se tourner vers l’avenir, présenter 
le savoir-faire et les dé� s futurs de 
nos professions», comme l’agri-
culture de montagne et les métiers 
du bois.

Un bus express 
depuis Vevey
Organisée à l’Univers@lle de Châ-
tel-Saint-Denis, la séance d’in-
formation publique prévue le 
1er  octobre prochain a pour but 
d’entendre les préoccupations 
des habitants du district. Certains 
habitants des Paccots craignent 
des problèmes de stationnement, 
de surtourisme et de mobilité. 

Pour les porteurs de projet, 
l’idée est justement que les 50’000 
visiteurs qui débarquent l’hiver 
pour le ski soient mieux répartis 
sur les quatre saisons. Une meil-
leure desserte de bus et une nou-
velle connexion express à Vevey 
sont envisagées. Pour l’ACV, il est 
donc essentiel «d’être à l’écoute et 
d’avancer ensemble avec la popu-
lation du district», à l’unisson der-
rière la maxime du projet: «Unis, 
ambitieux et responsables».

Le projet des futurs 
Géants prévoit entre 
autres quatre tours 
d’observation, dont une 
aux allures d’armailli, 
perçu ici grâce à une 
image de synthèse.  |  DR
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SPORT

Une course à travers les villages

Le retour de la course des Hameaux ce samedi 13 sep-
tembre confi rme l’attachement des coureurs à cette 
boucle populaire, partant de Châtel-St-Denis pour tra-
verser Prayoud et Fruences, et revenir au point de dé-
part. Tracé de 13 km pour les savates sportives ou 480 
mètres pour les plus petits: cette course est adaptée à 
toutes les envies. Les courses auront lieu en matinée, 
pour une remise des prix à 13h. NDE

ARCHITECTURE

Le patrimoine à l’honneur

Le Château d’Attalens et celui de Châtel-Saint-Denis 
ouvrent leurs majestueuses portes ce week-end à l’oc-
casion des Journées Européennes du patrimoine. Du 13 
au 14 septembre, plus de 400 sites en Suisse redonnent 
vie aux «Histoires d’architecture» pour offrir au public 
un aperçu exclusif de la conservation et du développe-
ment du patrimoine bâti. À Attalens, focus sur l’histoire 
et les transformations du château (samedi), tandis que 
Châtel-Saint-Denis fera revivre son héritage savoyard 
du XIIIe siècle (samedi et dimanche). LME

En bref 
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Chers habitantes et habitants de la Veveyse, 

La presse locale joue un rôle essentiel pour renforcer 
le lien entre les citoyens et valoriser les projets 
communaux.
Depuis mars 2021, Riviera Chablais Hebdo couvre 
les territoires de la Riviera et des Chablais vaudois 
et valaisan à travers un journal hebdomadaire 
indépendant, imprimé chaque mercredi, et diffusé à 
plus de 6’500 abonnés. Régulièrement, des éditions 
spéciales du journal ont permis d’élargir cette 
couverture à la Veveyse.

Avec la disparition annoncée du journal Le Messager 
à la fi n de l’année 2025, la Veveyse perdra son 
hebdomadaire de référence.

Pour éviter que cette région ne soit reléguée au 
second plan, une volonté partagée est née entre 
les Communes du district et la rédaction de Riviera 
Chablais Hebdo: dès 2026, des pages spécifi quement 
consacrées à vos localités pourraient être intégrées à 
l’édition existante de l’hebdomadaire, à condition de 
réunir une base de soutien citoyen suffi sante.

Mais pour rendre ce projet possible, 
votre intérêt est décisif.

Objectif : 1’000 abonnements d’ici 
au 31 octobre 2025
Si au moins 1’000 habitants de la Veveyse souscrivent 
un abonnement avant cette date, les premières pages 
dédiées à votre région paraîtront dès janvier 2026 
dans le Riviera Chablais Hebdo.

Dans le cadre de cette campagne, les habitants de la 
Veveyse peuvent bénéfi cier d’un tarif préférentiel : 
CHF 99.00/an* (tarif normal : CHF 119.00/an)
*valable pour la 1re année d’abonnement et pour les nouveaux 
abonnés de la Veveyse

Afi n de vous donner une idée concrète de ce 
que propose Riviera Chablais Hebdo, vous lisez 
aujourd’hui, à titre exceptionnel, une édition spéciale 
du journal habituellement réservée aux abonnés. 
Cette version inclut des pages consacrées à la Veveyse 
et est diffusée en tous-ménages dans l’ensemble du 
district, uniquement pour cette occasion.

Pourquoi s’abonner ?
•  Pour garantir une information locale fi able, 

indépendante et accessible
•  Pour relayer la vie communale, associative et 

culturelle
•  Pour éviter que la Veveyse ne disparaisse des 

radars médiatiques
•  Pour soutenir un projet éditorial ancré dans 

le territoire

Souscrire, c’est affi rmer que la Veveyse mérite un 
média à son image.
Pour ce faire, il suffi t de compléter la carte jointe et 
de la glisser dans une boîte aux lettres ou scanner 
notre QR code

Nous comptons sur vous! De son côté, Riviera 
Chablais Hebdo s’engage à accorder le même soin et 
la même exigence éditoriale à la Veveyse que pour la 
Riviera et le Chablais.

Appel à souscription
Un nouvel hebdomadaire - proche de vous

Scannez ici pour 
vous abonner.

Les Communes de la Veveyse Riviera Chablais Hebdo

Riviera Chablais Hebdo : une équipe proche de vous

Un journal ne vit pas seulement de papier et d’encre. 
Il se construit grâce à la curiosité, à l’engagement et à 
l’envie de partager ce qui fait la vie d’une région. De-
puis mars 2021, Riviera Chablais Hebdo s’appuie sur 
ces ingrédients pour proposer chaque semaine une 
information de proximité, indépendante et vivante.

Derrière chaque numéro, une équipe de journalistes 
professionnels travaille main dans la main avec un 

réseau d’environ 30 pigistes, présents dans les com-
munes et sur le terrain, pour que rien de l’actualité 
locale ne leur échappe. Leurs textes sont relus avec 
soin par notre correctrice, garante de la clarté et de 
la qualité.

À leurs côtés, des photographes et des graphistes ap-
portent images, couleurs et mise en forme, tandis que 
l’équipe commerciale fait le lien avec les entreprises 

et associations qui dynamisent la région. Le service 
abonnés, lui, assure la proximité avec nos lecteurs, 
tandis que la direction veille à l’indépendance et au 
développement du projet.

C’est cette complémentarité qui permet aujourd’hui à 
Riviera Chablais Hebdo de rassembler plus de 6’500 
abonnés et de toucher chaque mois plus de 100’000 
foyers.

L’équipe de Riviera Chablais Hebdo

Xavier Crépon
Rédacteur en chef

Liana Menétrey 
Journaliste stage RP

Laura Pezzana  
Polygraphe

Lory Baridon  
Polygraphe

Chloé Prizzi
Administration,
compta-RH

Marie-Claude Lin
Administration,
coord. abos-ventes

Laurence et Armando Prizzi
Direction

Margot Monney 
Polygraphe

Sonia Gilliéron 
Correctrice

Giampaolo Lombardi  
Resp. pub. Chablais

Nathalie di Rito  
Resp. pub. Riviera

Noémie Desarzens
Journaliste RP

Christophe Boillat
Journaliste RP

Karim di Matteo
Journaliste RP

Philippe Dubath 
Journaliste RP/
Chroniqueur

Priska Hess 
Journaliste RP/Pigiste

Rémy Brousoz
Journaliste RP

Le Riviera Chablais Hebdo est édité chaque mercredi sur abonnement et une fois par mois en tous-ménages grâce à l’engagement de toute son équipe.

François Genoud
Préfet de la Veveyse

Marc Fahrni
Syndic La Verrerie

Savio Michellod
Syndic Granges

André Droux
Manager ACV

Stéphane Dorthe
Syndic Remaufens

Charles Ducrot
Syndic 

Châtel-St-Denis

Laurent Menoud
Syndic Attalens

Laurence Prizzi
Adjointe de direction

Armando Prizzi
Directeur-Fondateur

Xavier Crépon
Rédacteur en chef

Jean-Claude Bongard
Syndic Le Flon
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Un esprit de « petite 
ville à la campagne »

Démographie

Est-ce le développement de l’o� re de transport 
qui pousse la croissance immobilière et 
démographique, ou inversement? Peut-être 
les deux facteurs avancent-ils de pair. Avec 
d’importants projets, le district fait face à des 
dé� s monstres.

Magaly Mavilia redaction@riviera-chablais.ch

La Veveyse est en pleine e� er-
vescence. Sa démographie est 
l’une des plus dynamiques du 
canton de Fribourg, et les pro-
jets immobiliers � eurissent, 
principalement autour des axes 
de transport. «C’est un élément 
déclencheur», constate Charles 
Ducrot, syndic de Châtel-St-De-
nis. «La proximité de l’autoroute 
séduit celles et ceux qui tra-
vaillent à Fribourg ou en Valais. 
Mais pour rejoindre Lausanne, le 
train surpasse les bouchons aux 
heures de pointe, en atteignant le 
centre-ville en 32 minutes.»

Cette accessibilité privilégiée 
s’inscrit dans une tendance que 
l’on observe partout en Suisse. 
Les CFF et les Transports Publics 
Fribourgeois (TPF) valorisent 
les friches ferroviaires pour 
construire de nouveaux quar-
tiers. Le programme «Velâdzo/
Chrysalide», dans le quartier de 
la gare à Châtel-Saint-Denis, en 
est l’exemple parfait, avec ses 
160 logements, ses commerces 
et ses bureaux. Les nouveaux 
projets se succèdent, et pas des 
moindres. Autre exemple porté 
par le groupe Coliseum, le projet 
Les Rives de la Veveyse mettra sur 
le marché, entre 2026 et 2028, 216 
appartements et une crèche «à la 
campagne», mais sans les sou-
cis du jardinage. 

Loyers plus abordables, 
mais…
La pandémie a accéléré cette 
mutation territoriale: «Les cita-
dins cherchent une autre qualité 
de vie, avec plus d’espace pour le 
télétravail et un accès rapide à la 
nature. Châtel incarne ce com-
promis idéal d’une petite ville à la 
campagne», note Charles Ducrot.

L’attractivité de la Veveyse 
repose aussi sur son équilibre 
entre proximité urbaine et cadre 
villageois. Un atout majeur pour 
la commune de Granges, idéa-
lement située sur l’axe ferro-
viaire Genève-Berne, avec une 
excellente desserte de bus vers 
Palézieux et Vevey. «Les loyers 
restent plus abordables que sur 
la Riviera ou à Lausanne», estime 
par ailleurs le syndic et député 
fribourgeois Savio Michellod. 
«Nous avons une bonne réputa-
tion scolaire et un esprit de village 
préservé.» 

Il n’en reste pas moins que 
le marché immobilier s’emballe. 
«En vingt ans, les prix ont explosé: 
de 120 francs le m2 à plus de 1’100 
francs aujourd’hui», souligne le 
syndic. «L’accès à la villa indivi-
duelle devient très di�  cile et les 
jeunes générations privilégient un 

logement agréable et fonc-
tionnel plutôt qu’un jar-

din à entretenir.»

En zone industrielle aussi, le 
foncier se raré� e. Pour Charles 
Ducrot, «il s’agit d’intégrer plu-
sieurs propriétaires dans des 
Plans d’aménagement de détail 
(PAD) pour favoriser la densi� ca-
tion et créer des secteurs ré� échis 
dans une vision d’avenir».

Nouvelles infrastructures
Pour accompagner la forte crois-
sance démographique, qui a 
vu le nombre d’habitants pas-
ser de 8’000 en 2015 à plus de 
22’000 aujourd’hui, le district de 
la Veveyse met l’accent sur ses 
infrastructures. L’Association des 
communes de la Veveyse (ASSCOV) 
a validé la construction d’un nou-
veau centre sportif, qui compren-
dra une piscine et une halle de 
sport triple. Parallèlement, un 
projet d’agrandissement du cycle 
d’orientation est prévu pour créer 
cinq classes supplémentaires.

Le développement économique 
est l’autre enjeu majeur. «La Com-
mune possède des terrains en 
zone d’activité que nous aimerions 
valoriser pour attirer des entre-
prises qui créeraient de l’emploi», 
indique Savio Michellod. «Cela 
pourrait être un objectif pour la 
prochaine législature, car notre 
zone d’activité fait partie des trois 
ayant une importance régionale.»

Virage réussi pour Les Paccots

Longtemps dominée par les résidences secondaires, la 
station des Paccots compte désormais 90% de rési-
dents à l’année et attire de plus en plus. «En particu-
lier des Vaudois», constate Gilbert Coquoz, de Coquoz 
Constructions. «Beaucoup y ont appris à skier et choi-
sissent de s’y installer.» 

Face à la demande, l’immobilier est en plein essor. La 
nouvelle génération, qui possède un chalet familial, a 
agrandi ou construit de petites PPE. Une dynamique 
se confi rme dans l’avalanche de nouveaux projets, à 
l’instar des Prés du Tennis, avec 50 appartements d’ici 
à 2028, en plus des 44 déjà terminés. 

Côté tourisme, l’ouverture en 2023 de l’Hôtel-spa Cor-
betta marque un tournant dans l’évolution du village, 
à 5 minutes de l’autoroute. Et avec la nouvelle société 
Destination Veveyse, l’étude du «master plan quatre 
saisons» prend forme avec, en particulier, La Canopée 
dans les arbres, le Monde des Géants, l’animation pour 
les enfants et la luge d’été. De quoi, pour Gilbert Co-
quoz, miser sur un développement durable et familial. 
Enfi n, le projet Agglo Rivelac est aussi très attendu, car 
il pourrait offrir une liaison de bus directe entre Vevey 
et Châtel. 

Le projet «Les Rives de la Veveyse» mettra sur le marché, entre 2026 et 2028, 216 appartements et une crèche à Châtel-St-Denis.   | DR

Le programme «Velâdzo/Chrysalide», dans le quartier de la gare 
à Châtel-Saint-Denis, prévoit quant à lui 160 logements, des com-
merces et des bureaux.   | DR

❝
En 20 ans, les 
prix ont explosé: 
de 120 francs 
le m2 à plus de 
1’100 francs. 
L’accès à la villa 
individuelle de-
vient diffi cile”
Savio Michellod
Syndic de
Granges

D
R

La Désalpe de 
Semsales résiste

Folklore

Comme chaque 
automne, ils seront à 
nouveau des milliers 
à suivre le cortège 
à travers le village. 
Marché artisanal, 
démonstrations, 
musique et 
gastronomie sont 
au programme. 

Charlotte Haas 
redaction@riviera-chablais.ch

À contre-courant de leurs 
voisines valaisannes, privées de 
désalpe cette année, les vaches 
fribourgeoises se pareront de 
leurs traditionnelles couronnes 
� euries pour regagner la plaine. 
Prévue le 4 octobre, la Désalpe 
de Semsales est pour l’heure tou-
jours au programme. 

Mais face à la dermatose no-
dulaire contagieuse qui sévit en 
France, le comité d’organisation 
suit de près les informations sa-
nitaires. «On est en contact avec 
le vétérinaire cantonal. Comme 
les troupeaux ne se mélangent 
pas, la désalpe peut être tenue. 
Si la situation évolue, on pren-
dra une décision, mais pour le 
moment, on est relativement 
sereins», explique Marina Me-
sot, co-présidente. Au total, neuf 
troupeaux devraient descendre 
des alpages. 

Depuis sa création en 1983, 
la Désalpe de Semsales a pris de 
l’ampleur. «À l’origine, ce sont 
des copains qui se sont mis en-
semble pour faire un petit événe-

ment à l’occasion du passage des 
troupeaux. Puis ça s’est fédéré et 
tout le monde se réunit ce jour-
là», raconte celle qui co-préside 
le comité aux côtés d’Yves Droux. 
L’a�  uence n’a cessé d’augmen-
ter, attirant jusqu’à 12’000 visi-
teurs de Suisse et d’ailleurs! 

Pour les Semsalois, c’est l’oc-
casion de se retrouver et de cé-
lébrer une coutume ancestrale. 
Quant aux paysans, cette journée 
ne relève pas uniquement du 
symbole. «C’est une date impor-
tante qui correspond au jour où 
les troupeaux descendent de la 
montagne. Familles et amis sont 
présents, c’est un événement 
particulier au sens positif du 
terme et qui demande des prépa-
ratifs», souligne Marina Mesot, 
qui s’en souvient comme d’un 
rituel à ne pas manquer. «J’ai fait 
la désalpe en famille pendant 
une trentaine d’années, c’était 
toujours un moment très spécial 
auquel on ne dérogeait pas.»

Artisanat et gastronomie
Si le passage des bovins constitue 
le clou du spectacle, les visiteurs 
pourront également s’immer-
ger au cœur du patrimoine: cors 
des Alpes, sonneurs de cloches, 
métiers d’antan ou encore mar-
ché artisanal, le programme fait 
la part belle aux traditions. 

Côté gastronomie, cuchaule 
et moutarde de Bénichon sont au 
menu. Des produits locaux pré-
parés par les habitants. «Tous les 
villageois peuvent s’inscrire à la 
préparation, qui se déroule deux 
semaines avant la désalpe. Pour 
les cuchaules AOP, le boulanger 
vient nous aider», ajoute Marina 
Mesot. 

Dimanche matin, une messe 
en patois, suivie d’un apéritif, 
conclura les festivités. 

La descente des troupeaux dans la commune attire jusqu’à 12’000 
personnes. Rendez-vous le 4 octobre.  | Ickan Aebischer

le marché, entre 2026 et 2028, 216 
appartements et une crèche «à la 
campagne», mais sans les sou-
cis du jardinage. 

jeunes générations privilégient un 
logement agréable et fonc-

tionnel plutôt qu’un jar-
din à entretenir.»

GRANGES
Le 1’000e habitant est une habitante

Granges a fait coup double le 23 août dernier en fê-
tant l’arrivée de sa millième habitante, Madame Lau-
ra Malval-Bruce (au centre), et en inaugurant sa nou-
velle place du village, «un véritable lieu de vie, entre 
salle communale, place de jeux et restaurant», a no-
tamment commenté Savio Michellod (tout à droite), 
syndic de la Commune. KDM

En bref 
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Les Culturailes 
fêtent leurs 18 ans 
avec 18 spectacles

Châtel-St-Denis 

Théâtre, musique et 
humour rythmeront la 
saison 2025-2026. 
À l’a�  che: la pièce 
«Le Prénom», le 
duo musical Aliose, 
l’humoriste Nico en 
vrai et bien d’autres.

Julie Collet
redaction@riviera-chablais.ch

Depuis 2013, l’Association 
des Culturailes fait vibrer Châ-
tel-Saint-Denis avec une pro-
grammation pluridisciplinaire 
consacrée aux arts de la scène. 
Une ligne bien claire, même si 
son petit plaisir est de changer 
d’identité visuelle chaque saison, 
«un peu comme un adolescent 
en quête de lui-même», explique 
Chantal Genoud-Brülhart, res-
ponsable de la programmation.

Pour ses 18 ans, passage sym-
bolique à la majorité, l’associa-
tion a choisi de se professionnali-
ser avec un graphisme pérenne et 
a�  rmé, centré sur un grand «C» 
décliné en plusieurs accords de 
deux couleurs. Côté programme, 
la saison 25-26 mêle artistes de 
renom et nouvelles découvertes. 
Zoom sur les spectacles à ne pas 
manquer (et qui n’a�  chent pas 
déjà complet!). 

Comédie, Création, 
Complicité
La rentrée s’ouvrira en musique 
avec «Le tube fribourgeois», une 
conférence musicale où le public 
découvrira tous les secrets du 
«Ranz des Vaches», ainsi que du 
«Adju mon bi payi», évoquant le 
mouillage du lait. En matière de 
chansons, le duo Alizée Oswald-
Xavier Michel fera aussi son 
retour sur scène avec sa nou-
velle création «Aliose chante 
Maxime Le Forestier». Pour toute 
la famille, «La Belle et la Bête» 
se transformera en comédie 

musicale déjantée, où des hits 
des années 1990 bousculeront le 
conte traditionnel.

Côté théâtre, «Changer l’eau 
des � eurs», adapté du roman de 
Valérie Perrin, raconte la vie de 
Violette, garde-cimetière dont 
le quotidien bascule après une 
rencontre. «Cette pièce est notre 
coup de cœur de la saison, et 
nous sommes ravis de la faire 
découvrir à notre public», con� e 
Chantal Genoud-Brülhart. «Le 
Prénom», joué près de 250 fois 
depuis sa création en 2010 et vu 
par trois millions de spectateurs 
dans son adaptation cinémato-
graphique, reste un classique à 
découvrir ou redécouvrir. «Le 
Cercle des poètes disparus» pro-
met une mise en scène surpre-
nante, tandis que «Mes deux 
brosses à dents», spectacle pour 
enfants, entraîne le public dans 
un univers original entièrement 
situé à l’intérieur du corps d’une 
petite � lle.

Sur la scène de l’Univers@
lle, les humoristes seront aussi 
au rendez-vous pour faire rire 
le public de la Veveyse et d’ail-
leurs. Le Belge Nico en vrai pré-
sentera «Trop Gentil». À 29 
ans, il explore avec humour les 
angoisses de sa génération, à tra-
vers le regard nostalgique d’un 
jeune homme un peu vieux jeu. 
Parmi les artistes de la région, 
Yoann Provenzano présentera 
«Le spectacle est permanent», 
une plongée dans son univers 
absurde et bienveillant. Hors les 
murs, à Saint-Martin, les impro-
visateurs Blaise Bersinger, Tipha-
nie Bovay-Klameth et Grégoire 
Leresche présenteront «Carton», 
un loto-spectacle en immersion 
dans un véritable loto.

Programmation et billetterie:
culturailes.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

CINÉMA

Hollywood sur les bancs d’école

Créer un fi lm de A à Z, sans l’aide de professionnels: 
c’est le pari de deux enseignants du C.O. de la Ve-
veyse. Une réalisation en deux temps, avec une pre-
mière équipe d’élèves au scénario, puis une nouvelle 
volée formée pour passer devant et derrière la ca-
méra. Trois ans et 50’000 francs plus tard, «Douce (R)
évolution» est à découvrir sur grand écran les 13 et 
20 septembre au cinéma Sirius. NDE

En bref 

Le programme de l’Association Culturailes proposera notamment la 
conférence musicale «Le tube fribourgeois». | Guillaume Aubert

L’ancienne � euriste 
aime lire et cultive 
« le goût du beau »

Attalens 

Après 23 ans à la Coop de Châtel-St-Denis, 
Maryline Repond-Dumoulin dirige avec passion 
le Papyrus depuis 2021.

Julie Collet  redaction@riviera-chablais.ch

À la caisse, une retraitée s’en-
quiert de l’arrivée d’un magazine. 
Une autre taquine la patronne au 
sujet de ses vacances. Au Papy-
rus, à Attalens, on trouve aussi 
bien du tabac que des Labu-
bus, ces � gurines asiatiques à la 
mode, et surtout de la chaleur 
humaine. Depuis cinq ans, celle 
qui veille sur cette caverne d’Ali 
Baba cultive un art du contact 
facile et une convivialité chevillée 
au cœur. Maryline Repond-Du-
moulin, 47 ans, règne d’une main 
de maître sur son domaine, épa-
nouie dans un projet qui a trans-
formé sa vie.

«Aujourd’hui, je suis gérante, 
librairie, comptable, chargée de 
communication, graphiste…», 
liste l’entrepreneuse. Fleuriste de 
formation, Maryline Repond-Du-
moulin a passé vingt-trois ans 
de sa carrière à la Coop de Châ-
tel-St-Denis. De ce premier tra-
vail, elle a conservé la � bre artis-
tique et le goût du beau, qu’elle 
traduit dans l’agencement des 
vitrines et la décoration saison-
nière du kiosque. 

«À l’époque, un client me 
disait qu’il me verrait bien en 
patronne de bistrot, mais ce 
n’est pas pour moi. Ensuite, 
ma maman m’a encouragée 
à reprendre le Papyrus, car je 
savais déjà gérer les bases d’un 
kiosque», se remémore la dyna-
mique quadragénaire.

Attendre le bon moment
Mais pour Maryline Repond-Du-
moulin, le timing n’était pas le 
bon, son � ls Valentin étant encore 
à l’école primaire. Quelques 
années plus tard, l’envie de chan-
gement s’est transformée en 
nécessité. «J’ai quitté mon emploi 
sans plan en tête. Un mois après, 
je signais la reprise du Papyrus, 
un sacré dé� », con� e-t-elle.

Ce kiosque, la résidente de 
Tatroz le connaît depuis l’enfance. 
«Je venais y chercher Le Matin 
Dimanche, des bonbons, puis 
des cadeaux d’anniversaire pour 
les copains», se souvient-elle. 
Le Papyrus, c’était le commerce 
des premières emplettes avec 
l’argent de poche. Aujourd’hui, 
c’est elle qui observe les enfants 
de la région venir après l’école, 
le mercredi après-midi. «Je les 
vois compter leurs sous comme 
je le faisais petite et être heureux 
d’être là», sourit-elle.

Depuis qu’elle est aux com-
mandes du kiosque, Maryline 
Repond-Dumoulin s’est attachée 
à développer la partie librairie, 
en proposant notamment des 
ouvrages d’auteurs de la région 
à sa clientèle. Les rencontres 
et dédicaces ont été une suite 
logique. 

La che� e d’entreprise se sou-
vient avec émotion de sa pre-
mière rencontre avec Nico-
las Feuz, auteur et procureur 

neuchâtelois. «Il avait accepté 
de venir dédicacer au comptoir 
à Châtel-Saint-Denis. J’étais très 
stressée, mais il a été super», 
raconte-t-elle. 

Depuis, l’auteur est revenu 
plusieurs fois à Attalens, sa der-
nière visite remontant au 12 juin. 
«J’avais installé la petite table 
devant la vitrine du kiosque. Il 
y avait aussi une dégustation de 
vins et de fromages avec la fro-
magerie de Prayoud. C’était très 
sympathique», observe Mary-
line Repond-Dumoulin, qui a 
déjà plani� é son programme de 
dédicaces pour l’automne. C’est 
l’autrice châteloise Marie-Claire 
Dewarrat, avec «Les Osses», qui 
ouvrira la saison, le samedi 27 
septembre.

Une journée littéraire
Celle qui aime «titiller les 
esprits» ne s’est pas arrêtée là. 
En 2024, elle crée avec Aurélien 
Espinasse l’Association Les Por-
talivres, dans le but d’organiser 
une journée littéraire réunissant 
une vingtaine d’auteurs. Fort du 
succès de la première édition, 
l’événement sera reconduit cette 
année le dimanche 9 novembre 
à l’Auberge de l’Ange, avec Alex, 
dessinateur de presse, comme 
parrain. Parmi les auteurs déjà 
annoncés � gurent, entre autres, 
Emmanuelle Robert et Barrigue.

«J’aimerais lire davantage, 
mais la gestion du kiosque, entre 
l’administratif et l’organisa-
tion quotidienne, prend souvent 
le dessus, partage l’entrepre-
neuse. Au-delà de m’informer 
sur les sorties, je peux comp-
ter sur les recommandations de 
mes clientes, et certains auteurs 
de la région me contactent 
directement pour partager leur 
actualité.»

L’enthousiaste quadragénaire 
espère tenir le Papyrus jusqu’à 
sa retraite. Parfois, elle sou�  e à 
l’oreille des enfants, émerveillés 
par leurs trouvailles, qu’ils pour-
ront racheter le kiosque à leur 
tour dans vingt ans.

Journée littéraire des Por-
talivres, di 9 nov., 10h-17h, 
Auberge de l’Ange, Attalens.

Entrée libre. 
les-portalivres.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Dates clés

21 novembre 1977, 
naissance de Maryline 
Repond-Dumoulin

10 juillet 2007, 
naissance de son fi ls, 
Valentin

1er octobre 2020, 
signature pour 
reprendre Le Papyrus

21 janvier 2021, 
réouverture du 
Papyrus 

Depuis qu’elle est aux commandes, elle s’attache à 
développer une partie librairie.   | J. Collet
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La station ornithologique 
de Jaman prend les 
oiseaux sous son aile

Faune

Depuis 1991, entre août et octobre, les volatiles 
sont bagués pour étudier leur trajet migratoire, 
ainsi que les impacts du changement climatique. 
Reportage à l’aube, entre ciel et crêtes.

Textes et photos: Liana Menétrey lmenetrey@riviera-chablais.ch

Il est à peine passé 7h du 
matin, et déjà le soleil illumine 
Jaman. Au col, à 1’500 mètres 
d’altitude, les bénévoles et civi-
listes de la station ornithologique 
de Jaman sont à pied d’œuvre 
depuis 3h30 ce matin. 

Devant la petite cabane, le 
groupe de jeunes admire les 
premières lueurs sur les cimes. 
Ils tartinent leur pain de con� -
ture et scrutent, aux jumelles ou 
à la longue-vue, la faune. Tous 
attendent la prochaine virée aux 
� lets, prévue toutes les trente 
minutes, pour démailler les éven-
tuels oiseaux capturés. 

De jour comme de nuit, une 
permanence est assurée pour que 
ces êtres ailés ne restent pas pri-
sonniers des mailles plus long-
temps que nécessaire. En cas de 
pluie ou de manque de person-
nel, les � lets sont refermés. Le 
baguage et les mesures biomé-
triques permettent d’obtenir des 
données précieuses sur le par-
cours migratoire des espèces et 
d’observer les impacts du chan-
gement climatique. Les exemples 
d’un rossignol philomèle, bagué à 
Jaman et retrouvé en République 
tchèque, mais surtout du Guêpier 
d’Europe, capturé chaque année 
depuis le tournant du siècle alors 
qu’il était rarissime autrefois, 
sont parlants.

Fini le répit pour les volon-
taires qui se dirigent désormais 
vers la crête du vallon pour inspec-
ter les mailles et récupérer les vola-
tiles capturés. Deux hauteurs de 
� lets servent de barrière, l’un de 2 
mètres 50 – adapté aux oiseaux qui 
rasent le sol – l’autre de 9 mètres 
20. «Le plus haut de Suisse», pré-
cise Lionel Maumary, ornitho-
logue fondateur de la station. Ce 
matin-là, l’équipe revient avec un 
petit être niché dans un pochon.

Poids, longueur des ailes, 
musculature
Dans la cabane, Emma Ellis le 
réceptionne et entame le proto-
cole. La jeune Lilloise est la res-
ponsable du baguage cette sai-
son – une tâche réservée aux 

personnes titulaires d’un permis 
délivré par la Confédération, via 
la Station ornithologique suisse 
de Sempach. 

Attablée, elle commence par 
le peser. «21.68 grammes», lance-
t-elle aux bénévoles responsables 
de transcrire les mesures à l’or-

dinateur. «On est sur un petit 
rougegorge, calibre B», détaille-
t-elle en tirant une � ne bague 
d’aluminium. 

Il en existe di� érents calibres, 
adaptés à la taille de la patte de 

l’oiseau: le plus petit mesure 2 
millimètres, le plus grand, 20 — 
pour les rapaces. La «bagueuse» 
� xe l’anneau sur la patte du vola-
tile, qui reste calme. «Dans cer-
taines tribus africaines, ils les 
récupèrent et en font des colliers. 
Ils en sont très � ers, mais pour 
nous, c’est un problème», note 
Lionel Maumary.

Vient ensuite l’inspection 
des ailes. «Là, on voit les taches 
typiques des jeunes rougegorges, 
donc on sait qu’il est né ce prin-
temps.» Une donnée que les 
scripteurs saisissent aussitôt. 

Emma Ellis sou�  e délica-
tement sur son plumage. Le 
petit volatile, temporairement 
décoi� é, laisse entrevoir son épi-

derme. «Aucune plume en mue. 
Niveau graisse: zéro. Et le mus-
cle, c’est pas mal.» La spécialiste 
en ornithologie mesure aussitôt 
la longueur des plumes, en par-
ticulier de la troisième rémige 

– essentielle au vol: 57.5 milli-
mètres. Mesuré, bagué, le petit 
rougegorge peut reprendre sa 
route. D’un battement d’ailes, il 
s’élance dans le ciel. «Relâcher 
un oiseau de nuit, c’est di� é-
rent, raconte Lionel Maumary. 
Ils attendent parfois quelques 
secondes avant de s’envoler pour 
s’orienter. Souvent, ils vont en 
direction de la lune.» 

À la nuit tombée, nombreuses 
sont aussi les chauves-souris 
prises dans les � lets, en parti-
culier à cette période de l’année. 
Elles aussi sont baguées, avec des 
anneaux spéciaux qui ne se refer-
ment pas, a� n de ne pas entraver 
leur membrane.

À mesure que le jour grandit, 
les randonneurs curieux a�  uent. 
Ils s’arrêtent et observent avec 
attention les gestes millimétrés 
d’Emma Ellis. À l’heure de sa 
pause, la bagueuse se livre sur 
son lien viscéral avec les vola-
tiles. «J’ai perdu mon papa et fait 
une dépression, cette passion 
m’a sauvée. J’ai essayé de m’inté-
resser à d’autres animaux, mais 
seulement les oiseaux font battre 
mon cœur», con� e-t-elle.

Un amour du vivant
Cette année, si les captures sont 
plus faibles, la diversité reste 
riche. Les ornithologues notent 
une précocité inhabituelle, avec 
certaines espèces capturées 
plus tôt, comme le tarier des 
prés. Depuis quelques années, 
ils observent les e� ets tangibles 
du changement climatique, les 
oiseaux de plaine montent en 
altitude pour chercher du frais. 
L’exemple du merle noir, habi-
tuellement cantonné aux zones 
basses, qui grimpe désormais 
vers les hauteurs — jusqu’à délo-
ger le merle à plastron, espèce 
montagnarde, de son territoire.

Parmi l’équipe, Antoine Lavo-
rel, naturaliste et photographe 
animalier, e� ectue ici un mois 
de service civil. D’origine juras-
sienne, le jeune a été formé à 
Vevey au centre d’enseignement 
de photographie. Fils de deux 
biologistes, il garde en mémoire 
ces automnes passés avec ses 
parents à baguer des oiseaux au 
col de la Croix aux Diablerets. 
«Chaque année, je les suppliais 
pour y retourner. Cette sensation 
de porter un si petit être dans les 
mains et de le laisser reprendre 
son envol, c’est puissant.» 

Depuis deux semaines, il 
dit en apprendre beaucoup aux 
côtés des ornithologues. «C’est 

passionnant!», s’exclame-t-il. 
Mais il n’est pas sans question-
ner la démarche. «Forcément, ça 
leur cause un dérangement. Je 
suis partagé entre ce tracas et la 
valeur des données qu’on a grâce 
à ces captures. C’est une balance 
à faire, je suis justement là pour 
me faire mon propre avis.» 

«On doit se battre»
C’est en 1991 que le projet a 
germé, dans des conditions plu-
tôt rudimentaires. «On était trois 
étudiants passionnés, on campait 
ici et on se réveillait dès qu’un 
oiseau était intercepté. On ne 
dormait pas beaucoup», se sou-
vient Lionel Maumary. Depuis, 
plus de 250’000 oiseaux et 4’500 

chauves-souris ont été bagués. 
Mais depuis quelque temps, 

les choses se compliquent pour 
les stations de baguage en Suisse. 
«Pour certains vétérinaires, ce 
qu’on fait s’apparente à de la vivi-
section. On doit se battre pour 
défendre notre travail, qui n’a 
rien à voir avec de la maltraitance. 
On est tout juste tolérés», déplore 
le président du Cercle ornitho-
logique de Lausanne. Heureu-
sement, une bonne nouvelle est 
venue récemment au niveau 
local: la Commune de Montreux 
a décidé de subventionner la Sta-
tion de Jaman, un gage pour la 
pérennité de cette étude à long 
terme, jusqu’ici entièrement 
� nancée par des dons.

Quelques chiffres de la 
saison jusqu’à présent:

Oiseaux bagués : 570

Oiseaux contrôlés : 43

Nombre d’espèces : 54

Chauves-souris baguées : 78

Des bénévoles, civilistes, ainsi qu’une responsable du baguage effectuent une permanence 24h/24 pour gérer la station ornithologique de Jaman pendant trois mois.

Le photographe animalier et naturaliste Antoine Lavorel, formé à 
l’école de photo de Vevey, est civiliste à Jaman pendant un mois.

En 1991, l’ornithologue Lionel Maumary crée la station ornitholo-
gique de Jaman avec un groupe de passionnés. 
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Chaque année, l’USPI Vaud soumet ses membres à un contrôle rigoureux de leurs états financiers. Sont examinés les liquidités, la fréquence  
de versement des disponibles, les fonds de roulement, les fonds propres ainsi que le paiement des fournisseurs. 

Le contrôle des états financiers de l’USPI Vaud, le gage de sécurité
Au 1er septembre 2025, les entreprises suivantes ont reçu leur attestation 2024 :

Dispense du contrôle USPI Vaud (mais contrôle par une autorité officielle)

Plus de 130 entreprises actives dans la gérance d’immeubles, 
l’administration de PPE, le courtage, l’expertise et le développement.

www.uspi-vaud.ch

Amma Immo Sàrl - Yverdon-les-Bains
Apleona Real Estate SA - Lausanne
AS Immobilier Sàrl - Le Mont-sur-Lausanne
Bobst Régie Immobilière SA - Yverdon-les-Bains
Burnier & Cie SA - Nyon
Catherine Michel & Associée Courtage Immobilier Sàrl - Commugny
Cerise Immobilier Gérance & Courtage Sàrl - Villars-sur-Ollon
CF Immobilier Compagnie Foncière S.A. - Rougemont
CGGI Sàrl - Gland
Chiffelle Immobilier Sàrl - Chexbres
Cogestim SA - Lausanne
Comptacart Sàrl - Aubonne
Comptoir Immobilier SA - Lausanne
De Rham SA - Lausanne
DHR Immobilier SA - Pully
Familia Plan S.A. - Le Mont-sur-Lausanne
Fidi SA - Renens
Froidevaux Immobilier SA - Lausanne
Furer SA, régisseurs et courtiers - Vevey
Galland & Cie SA - Lausanne
Gérances Giroud SA - Villars-sur-Glâne
Gérance Robert Crot & Cie S.A. - Lausanne
Gérance Service S.A. - Villars-sur-Ollon

Gérances de Luze S.A. - Morges
Ger-Home S.A. - Aigle
Gerim gérance immobilière SA - Prilly
Gerofinance-Régie du Rhône SA - Pully
Golay Immobilier SA - Lausanne
Guédon Gérance SA - Lausanne
Jacques Lugrin SA - Morges
M&B gérance immobilière SA - Lausanne
Maillard Immobilier SA - Lausanne
Misa management immobilier S.A. - Lausanne
Morges Immo Sàrl - Morges
Move Im SA - Crans-près-Céligny
MyHome Immobilier JCM SA - Prilly
Naef Immobilier Lausanne SA - Prilly
Naef Immobilier Nyon SA - Nyon
NewHome Services SA - Nyon
OF-D Sàrl - Hermenches
OP Développement SA - Belmont s/Lausanne
PBBG Gérances et gestions immobilières SA - Lausanne
Petignat & Amor immobilier SA - Vevey
Pro logement SA - Sullens
Publiaz immobilier SA - Renens
Régie Braun SA - Lausanne

Régie Braun Courtage SA - Lausanne 
Régie Chamot & Cie SA - Lausanne
Régie Duboux SA - Lausanne
Régie Eric Glauser SA - La Tour-de-Peilz
Régie immobilière Charles Decker SA - Yverdon-les-Bains
Régie Marmillod SA - Lausanne
Régie Romande SA - Lausanne
Régie Schmid SA - Nyon
Régie Turrian SA - Villars-sur-Ollon
Rêve-Immob Gérance & Courtage Sàrl - Orbe
Rilsa SA - Lausanne 
Roland Savary Immobilier SA - Oron-la-Ville
Rosset SA agence immobilière - Lausanne
Rudin immobilier Sàrl - La Conversion
Société Privée de Gérance SA - Lausanne
Stalder Immobilier La Vallée Sàrl - Le Pont
Thomas Régie Foncière SA - Cheseaux s/ Lausanne
Transaxia Immobilier SA - Montreux
Vago Mattenberger Experts Immobiliers SA - Lausanne 
Verbel SA - Lausanne
Zivag Gérances SA - Lausanne

Investissements Fonciers SA - Lausanne Realstone SA - Lausanne Société pour la gestion de placements  
collectifs GEP SA - Lausanne

Ces critères sont un gage de confiance pour la clientèle.

26.09
– 05.10.25
MARTIGNY

foireduvalais.ch

PAR ICI →

ET LE PROGRAMME
DÉCOUVRE L’EXPO
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Notre véhicule sera :

Mardi
16.09.25

à Vevey
près de l’entrée de Manor

09h00 - 17h00

Mercredi et jeudi 
17.09 et 18.09.25

à Montreux
sur la Place du Marché

09h00 - 17h00

Avez-vous des questions sur la LPP ?

  Renseignements gratuits

  Conseil indépendant

 Chaque mois dans toute la Suisse

  160 Experts

L’association LPP donne des 
renseignements gratuits sur 
toutes les questions sur la LPP 
ou de votre prévoyance.
Dans 10 villes Suisses, rensei-
gnements en ligne ou même 
avec le véhicule de renseigne-
ments.

Apportez le règlement de 
votre LPP et votre certificat de 
prévoyance.

Toutes les lieux, dates et infor-
mations sur :

www.bvgauskuenfte.ch/fr/

Pub

Tout était parfait, 
l’autre matin. Les 
pentes des Pléiades 
sentaient l’automne, 

des brumes se baladaient 
comme des voiles de soie, 
le monde était à moi tout 
seul et j’avais la certitude 
que les bolets allaient enfi n 
se montrer. Je sais qu’il y a 
quelques semaines, après 
de belles averses et orages, 
des plus futés que moi en 
avaient déjà trouvé à la 
pelle, mais c’était mon tour, 
j’en étais sûr. J’ai marché, 
cherché, j’ai transpiré, le nez 
au sol comme mon bon vieux 
chien qui n’entend plus et 
s’en remet entièrement à son 
fl air. J’ai bien vu quelques 
délicats meuniers au parfum 
de farine, mais je ne suis 
pas assez connaisseur, alors 
je reste prudent et je les ai 
laissés tranquilles après leur 
avoir dit bonjour. Je fi nissais 
ma quête quand, devant mes 
pieds, sont apparus de jolis 
chapeaux encore repliés sur 
eux-mêmes qui n’étaient pas 

des cèpes, mais des coule-
melles. C’est un champignon 
de grande fi nesse qui sent 
la vanille et qui peut parfois 
s’élever comme un parasol 
nain. L’atmosphère des forêts 
traversées et des pâturages 
arpentés m’a fait penser à 
ces journées passées il y a 
longtemps avec Jean-Fran-
çois Casteu, encyclopédie 
mycologique, alors je suis 
allé lui serrer la main à son 
dépôt de La Tour-de-Peilz. 
Pendant de nombreuses 
années, il est venu vendre 
ses champignons au mar-
ché de Vevey et les clients 
s’entendaient pour dire 
qu’ils étaient les meilleurs. Il 
a repris le commerce de la 
famille Angelo il y a près de 
quinze ans et aujourd’hui, 
à 78 ans, c’est au marché 
de Berne le samedi qu’il 
arrange un stand magni-
fi que pour une clientèle 
fi dèle. J’ai connu Casteu il y 
a des décennies, à l’époque 
où il était dessinateur dans 
le domaine technique et 

déjà grand mycologue. Il 
était aussi féru de vélo et 
ses amis affi rmaient qu’ils 
le voyaient parfois bloquer 
instantanément sa course 
parce qu’il avait aperçu une 
morille sur un talus. Il m’a 
appris beaucoup de choses 
et j’aime de temps en temps 
le revoir pour lui dire merci 
et l’entendre parler avec 
passion. Merci par exemple 
pour ces balades de fi n d’hi-
ver à me dire comment voir 
et trouver les hygrophores 
de mars (marzuolus) qui 
émergent à peine du sol des 
forêts. L’entendre parler de 
son dépit – que je partage 
pleinement – quand il voit 
ce que deviennent beau-
coup de forêts aujourd’hui, 
où, après les coupes de bois, 
la mode de la biodiversité 
veut qu’on laisse des tas 
de branchages en vrac, qui 
favorisent l’apparition et la 
croissance des ronces. Et 
en même temps la dispari-
tion des verts tapis moussus. 
Casteu regarde ainsi étouffer 
quelques-uns de ses coins à 
cèpes, à marzuolus, et riches 
de ces dizaines d’autres 
champignons qu’il identifi e à 
la seconde. Je lui ai montré 
les coulemelles, qu’il a trou-
vées superbes, déclenchant 
en moi une vague de fi erté. 
Il m’a aussi dit que les petits 
meuniers que j’avais rencon-
trés annonçaient l’arrivée 
des bolets. Alors le lende-
main, avec le vieux toutou, 
nous y sommes retournés. Et 
mon premier bolet de l’année 
était là. Sacré Jean-François!

Les bolets, les meuniers et Jean-François

Histoires simples
Une chronique de 
Philippe Dubath, journaliste et écrivain.

Jean-François Casteu, 
l’encyclopédie 

mycologique. |  P. Dubath

Échos du Conseil
Commune de Vevey
Séance du 4 septembre 2025

Par Noémie Desarzens

Le sujet chaud

La création d’un 
observatoire social

Si la population a dit «non» 
en juin à la vidéosurveillance, 
la Municipalité va de l’avant 
dans son action de monito-
rage de l’espace public. Afi n 
de documenter les défi s 
sociaux et anticiper des me-
sures concrètes, elle a validé 
la création d’un observatoire 
social. Une manière d’inter-
venir «de manière réactive 
et ciblée». Cet observatoire 
social intégrera la Plateforme 
«précarité», pour assurer une 
veille active sur l’évolution 
des publics concernés. «Ce 
changement de cap mérite 
d’être expliqué, a déclaré 
Alain Gonthier. Quelles sont 
les intentions de la Municipali-
té concernant le travail social 
hors murs?» 

La municipale Gabriela 
Kämpf a réitéré son soutien 
et rappelé que la baisse de 
fi nancement cantonal pour 
les structures régionales pèse 
sur le rôle des Communes. 
«Nous serons de plus en plus 
sollicités, il est possible que 
cela transparaisse dans le 
budget.» Dans l’immédiat, les 
autorités vont dispenser une 
formation pour les équipes 
déployées dans l’espace pu-
blic, dans le but de prévenir 
ou désamorcer les tensions. 

Le chiffre

C’est le nombre 
d’interpella-
tions et postu-

lats soumis en cette première 
séance de reprise du Conseil 
communal. Réglementation de 
l’intelligence artifi cielle, hé-
bergement pour les victimes 
de violences domestiques, 
sculpture à visée touristique, 
fi scalité, transparence, centre 
sportif, apprentissage: la 
rentrée politique démarre en 
puissance, avec un petit air 
électoraliste...

La phrase forte :

Le Quai Perdonnet? 
«Un vélodrome 
dangereux» 

Dans une interpellation, Anna 
Iamartino a fait part de son 
inquiétude quant à la coha-
bitation entre les différents 
usagers de ce tronçon au bord 
du lac. Au vu des statistiques, 
le nombre d’accidents peut 
être considéré comme faible. 
«Dans le cadre du chantier 
de la place du Marché, nous 
allons profi ter de mettre en 
place des signalétiques plus 
claires», a précisé le municipal 
Antoine Dormond. Et d’inviter 
les cyclistes à mettre le pied 
à terre entre l’Alimentarium et 
l’Hôtel des Trois Couronnes en 
cas de fortes affl uences.
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La Tour-de-Peilz

À l’approche d’Octobre 
Rose, un documentaire 
tranche avec les récits 
habituels de rémission. 
Atteinte d’un cancer 
incurable, Diana se livre 
dans un témoignage 
lumineux. 

Noémie Desarzens
ndesarzens@riviera-chablais.ch

Le 29 août 2020, le diagnostic 
tombe: cancer du sein. Diana est 
alors enceinte de sa deuxième � lle. 
S’ensuit une grossesse hautement 
surveillée et médicalisée, sous 
chimiothérapie, avant d’enchaîner 
avec une mastectomie et une opé-
ration reconstructive. Alors qu’elle 
remonte la pente et reprend le 
cours d’une vie «normale», des 

migraines la clouent au lit.
Le 8 février 2023, son onco-

logue lui explique que les métas-
tases ont migré vers son cerveau. 
Diana a contracté une carcinose 
leptoméningée, une forme cancé-
reuse très rare. Le constat est sans 
appel: sans traitement, elle n’a que 
quelques semaines à vivre, et dans 
le meilleur des cas, il ne lui reste 
qu’une année.

Attablée sur une terrasse 
proche du lac, la pétillance de 
Diana contraste avec son récit de 
vie. À 41 ans, cela fait deux ans 
qu’elle suit une double chimiothé-
rapie. Envers et contre tout, cette 
maman de deux � lles est toujours 
là. «Je sais que je ne vais pas guérir, 
mais tant qu’il y a de l’espoir, il y a 
de la vie! Tout peut tourner d’un 
moment à l’autre, alors je pro� te 
de chaque instant.»

Un fi lm comme thérapie
Jalonné de di�  cultés, le parcours 
de Diana est aussi rythmé de 
moments de grâce. «Dans ma vie 
d’avant, je n’étais pas vraiment 

présente, mentalement, ni pour 
mes enfants ni pour mes proches. 
Je passais à côté de beaucoup de 
choses. Ce � lm est une chance de 
pouvoir partager mon témoignage, 
a� n d’aider d’autres personnes.»

En phase «terminale», Diana 
se livre sur les di�  cultés de son 
quotidien et ses élans de vie dans 
un documentaire chapeauté par 
la Ligue vaudoise contre le can-
cer. Derrière la caméra, menant les 
entretiens, se trouve Chantal Dise-
rens, directrice de la fondation et 
instigatrice du � lm. «Il est impor-
tant de donner la parole à ceux 
qu’on entend moins, explique-t-
elle. Si des malades parviennent à 
rebondir et que la médecine pro-
gresse, tout le monde ne guérit 
pas.»

«Si je souhaite laisser une 
image positive, tout n’est pas 
simple. Le fait de pouvoir en par-
ler m’a beaucoup aidée, rebondit 
Diana. Ce tournage a permis de 
libérer des émotions que je gardais 
en moi et de prendre du recul sur 
ma situation.»

Parole aux proches
Filmé durant une petite année, 
ce documentaire montre Diana 
«dans tout ce qu’elle est, car 
elle ne se limite pas à la mala-
die», nous explique la réalisa-
trice Jeanne Gerster. Bien entou-
rée, ce long-métrage donne aussi 
la parole aux proches et proches 
aidants de la jeune femme. 

«Ces personnes sont trop sou-
vent relayées en arrière-plan, 
alors qu’elles sont tout autant 
touchées par la maladie», atteste 
Diana. «Il est important de recon-
naître le vécu de tous les proches 
qui l’aident au quotidien», 
con� rme Chantal Diserens.

«Tant qu’il y a de l’espoir, il y 
a de la vie» : Avant-première 
complète à Vevey le 17 
septembre. Autres séances 
prévues le 26 octobre à Ste-
Croix, et le 29 octobre à Cos-
sonay. 
Entrée libre, sur inscription: 
www.lvc.ch 

En phase terminale, Diana se livre sur les diffi cultés de son quotidien et ses élans de vie dans un documentaire.  | Ligue vaudoise contre le cancer

« Je ne vais pas guérir, 
alors je pro� te de 
chaque instant »

« Je ne vais pas guérir, 
alors je pro� te de 
chaque instant »
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Rennaz

Débranché début juillet 
pour limiter les pertes 
financières, le centre 
de loisirs chablaisien 
devrait finalement 
changer de mains. 
Licenciés lors de la 
fermeture, d’anciens 
employés dénoncent 
un «manque de 
considération».

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch   

Il y a deux mois, il a été plongé 
dans un coma artificiel pour faire 
face à ses difficultés économiques: 
le Fun Planet de Rennaz semble 
proche d’un nouveau départ. 
«Nous avons trouvé une société 
qui devrait reprendre l’exploita-
tion», annonce son administra-
teur. Pour mémoire, le centre de 
loisirs chablaisien n’a jamais pu 
vraiment récupérer son souffle 
depuis la pandémie. Si bien qu’au 
début de cet été, son personnel a 
été licencié et le site a été mis en 
pause, afin d’éviter de «creuser le 
trou plus profondément» (voir édi-
tion 211, 9 juillet 2025). 

Après un été de tractations, 
c’est finalement la solution d’une 
reprise par une autre société 
qui a été décidée. «Une entre-
prise basée en Suisse aléma-
nique s’est positionnée», précise 

l’administrateur de Fun Planet. 
Ce dernier ajoute que «seuls les 
locaux seront récupérés». Soit, 
essentiellement, le bail à loyer. 
«Nos successeurs s’occuperont de 
remonter le centre d’une feuille 
blanche, image-t-il. La société 
Fun Planet Jeux SA n’a plus lieu 
d’exister, elle sera donc liquidée.» 
Sa faillite a d’ailleurs été pronon-
cée le 25 août dernier par le Tri-
bunal de Vevey.

Quant à savoir quand, sous 
quel nom et sous quelle forme 
le temple du jeu – dont les 

12’000   m2 de surface appar-
tiennent à un fonds immobilier 
- rouvrira ses portes, c’est encore 
le flou qui règne. «Le plus impor-
tant, c’est que l’activité reparte au 
plus vite et que l’on puisse faire 
une offre de travail aux anciens 
collaborateurs, pour celles et 
ceux qui sont libres et qui désire-
raient revenir.»              

Car lors du débranchement 
le 30 juin dernier, une dizaine 
d’employés fixes ont été licenciés 
du jour au lendemain. «Au cours 

d’une séance, on nous a annoncé 
la fermeture. La direction nous 
a assuré que tous les salaires et 
soldes de tous comptes seraient 
honorés et que nous pouvions 
nous inscrire au chômage», 
raconte une personne qui travail-
lait sur le site.

Ex-employés inquiets
Oui mais voilà, les démarches 
n’ont visiblement pas été 
simples. «Il nous manquait des 
documents comme le contrat, 
le décompte des heures sup-
plémentaires ou le certificat 

de travail», déplore un autre 
employé. Selon lui, les papiers 
arrivent au compte-goutte, erro-
nés et pas forcément chez tout le 
monde. 
Et puis il y a cette inquiétude: 
«Notre employeur était tenu de 
régler les mois de préavis, les 
vacances et autres soldes. Pour 
certains collaborateurs, les mon-
tants totaux s’élèvent à plusieurs 
dizaines de milliers de francs. 
Mais maintenant que la faillite 
est actée, il n’y a pas de certitude 
de pouvoir récupérer cet argent 
un jour. Certes, l’assurance 

chômage pour l’indemnité en 
cas de non solvabilité peut main-
tenant être activée, mais elle ne 
couvrira qu’une infime partie des 
sommes dues. Le reste sera à ten-
ter de récupérer à la fin de la pro-
cédure de faillite, pour peu qu’il 
reste encore quelque chose. » 
Mais c’est surtout un manque de 
communication qui est déploré. 
«Malgré nos lettres recomman-
dées et nos mises en demeure, 
nous n’avons reçu que trois mails 
flous, disent-ils. Nous compre-
nons la situation, mais le service 
des ressources humaines aurait 

au moins pu nous tenir au cou-
rant de manière régulière sur les 
marches à suivre ou les formu-
laires à remplir. C’est dommage 
d’avoir si peu de considération 
quand on s’est donnés à fond 
pour eux.» 

«Une décision prise 
dans leur intérêt»
Invité à réagir, l’administrateur 
de Fun Planet concède un «léger 
retard» survenu juste après la 
fermeture. «La personne respon-
sable des ressources humaines 
a été hospitalisée durant cinq 
jours. Mais après cela, l’en-
semble des collaborateurs ont 
reçu les documents pour aller 
au chômage.» Selon lui, tous les 
courriers reçus des employés 
les semaines suivantes ont été 
transmis directement à l’Office 
des faillites.
«Et je réfute un quelconque 
manque de communication ou 
de considération, poursuit-il. Je 
me suis présenté devant le per-
sonnel le 30 juin pour leur expli-
quer de vive voix que la décision 
de fermer avait été prise dans 
leur intérêt, afin de pouvoir sau-
vegarder ce qu’on leur doit. Et 
de préciser: «La vente d’une par-
celle voisine a permis de provi-
sionner un montant à cet effet. Je 
peux vous garantir que la somme 
est suffisante pour régler ce qui 
est dû au personnel.» 
Une enveloppe qui est désormais 
en main de l’Office des faillites, 
et qui sera selon lui distribuée 
par les caisses de chômage. Et 
le patron de Fun Planet d’assu-
rer: «Les montants seront versés 
intégralement.» 
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Fermé depuis deux mois, Fun Planet 
est en passe de trouver un repreneur  

Quand et sous quelle forme le Fun Planet rouvrira-t-il? La balle est à présent dans le camp de son futur 
exploitant. Des discussions en vue d’une reprise sont en cours avec une société alémanique.  �  | R. Brousoz

❝
Le service des  
RH aurait pu 
nous tenir au 
courant de ma-
nière régulière”
Un employé anonyme
de la société Fun Planet 
déclarée en faillite

Place du Marché : la population rappelée aux urnes
Aigle

La Municipalité annonce une votation populaire 
le 30 novembre, alors que de gros problèmes 
avaient surgi dans le cadre de la récolte de 
signatures.

Christophe Boillat� cboillat@riviera-chablais.ch

La Municipalité d’Aigle, ne 
souhaitant pas faire face à de 
nouveaux retards conséquents 
dus aux procédures en cours, a 

décidé de s’en remettre au pro-
cessus démocratique, qui doit 
se poursuivre afin de préser-
ver les droits des opposants. 

Par conséquent, elle a annoncé 
lundi qu’elle considère le réfé-
rendum comme abouti et solli-
cite les services de l’État, afin de 
planifier une votation populaire 
le 30 novembre prochain. En jeu, 
le réaménagement de la place du 
Marché et deux rues alentour.

Le 1er septembre dernier, la 
Municipalité avait temporaire-
ment suspendu le processus, à 
l’issue du délai d’ordre de quinze 
jours après le dépôt des signa-
tures par le comité référendaire. 
Elle réagissait ainsi en raison de 

la difficulté à se déterminer sur 
l’aboutissement du référendum 
au vu des irrégularités constatées. 
Après une première enquête, il 
avait été annoncé que 17 signa-
tures déposées pourraient poser 
problème.

5,9 millions de francs
Le processus se poursuit donc. 
On procédera bien à une vota-
tion populaire sur la décision du 
Conseil communal du 26 juin. «Il 
sera ainsi possible d’avancer sur 
la décision qui valide la demande 

de crédit», indique la Municipa-
lité, soit 5,9 millions de francs 
pour le plan de réaménagement 
de la place du Marché, de la rue 
Plantour et de l’avenue Che-
vron. Cela permet également de 
lever les oppositions de plusieurs 
citoyens, leur ouvrant ensuite 
les différentes voies de recours 
légales.

La procédure pénale devra, 
elle, faire toute la lumière sur 
les graves irrégularités consta-
tées lors du contrôle des signa-
tures, à savoir les suspicions de 

fraude électorale et d’usurpation 
d’identité. 

Pour rappel, et comme nous 
l’avions annoncé en exclusivité 
dans ces mêmes colonnes, une 
plainte pénale a été déposée par 
une citoyenne aiglonne début 
août sous l’accusation de viola-
tion de domicile durant la récolte 
de signatures.

Une première votation sur le 
même objet avait été nettement 
rejetée le 7 avril 2024 par une 
majorité d’Aiglons: près de 55% 
des suffrages valables. 
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Ne ratez pas nos soirées à thème toute l’année 
Nous nous réjouissons de partager 

tous ces moments de convivialité avec vous.
Nous contacter : +41/21 948 71 20 

boutiquehotelcorbetta.ch 
ou reservations@boutiquehotelcorbetta.ch

LA CONVIVIALITÉ 
À CÔTÉ 

DE CHEZ VOUS
Toute l’année le Corbetta aux Paccots 
vous propose une restauration de qualité issue 
de produits locaux avec sa carte saisonnière, ses 
plats traditionnels et sa proposition de pizzas. 
N’hésitez pas à découvrir nos cartes sur :  
boutiquehotelcorbetta.ch/fr/restaurant 

Envie d’un moment 
convivial à deux, entre 
amis ou pour une sortie 
d’entreprise, découvrez 
notre Chibabou, notre 
fondue, notre brunch, 
nos spécialités de chasse 
ou nos menus adaptés 
à vos demandes.

Pub

Le 2en1 Festival prêt à 
chahuter le bitume
Blonay

La manifestation locale dédiée au théâtre de rue 
déroulera sa deuxième édition ce week-end dans 
le vieux village. Un rendez-vous décoi� ant et 
toujours gratuit. 

Rémy Brousoz rbrousoz@riviera-chablais.ch

«Il va faire un temps radieux 
à Blonay.» Ce mantra, Matthieu 
Sesseli ne se lasse pas de se le 
répéter. C’est qu’à quelques jours 
de la deuxième édition du 2en1 
Festival, la météo reste –  comme 
toujours –  le seul détail qui 
échappe à tout contrôle. «Pour 
le reste, on est dans les derniers 
réglages», sourit le co-program-
mateur et «couteau suisse» de 
cette manifestation consacrée au 
théâtre de rue, qu’il a lancée voilà 
deux ans avec sa compagne Marie 
Sesseli-Meystre. 

Pour cette deuxième mouture, 
une dizaine de spectacles seront 
proposés au public dans le sec-
teur de Tercier et des Oches. Un 
«Hamlet» revisité par un SDF, un 
patchwork de scènes de Molière, 
une stupide opération d’entar-
tage ou encore du Charles Per-
rault à la sauce féministe: il y 
en aura pour tous les goûts et 
tous les âges. Et le samedi soir, 
c’est la musique qui descendra 
dans la rue avec deux concerts 
prévus, dont celui des Petits 
chanteurs à la gueule de bois. 

Un programme servi à nou-
veau gratuitement. «Il y aura un 
chapeau à la sortie pour soutenir 
le festival, puisque nous payons 
les artistes invités», tient à pré-
ciser le comédien professionnel, 

qui salue au passage sponsors et 
subventions.   

Depuis sa première édi-
tion en 2023, le rendez-vous a 
subi quelques retouches, corrigé 
quelques défauts de jeunesse. Une 
association a ainsi vu le jour l’an 
dernier pour épauler le couple 
dans cette aventure cossue. En plus 
de Matthieu et Marie, l’organisa-
tion repose aussi sur trois autres 
personnes présentes au comité. «Et 
nous comptons déjà un total de 23 
membres cotisants», se réjouit-il.

Alternance des villages
Autre nouveauté: la manifesta-
tion ne couvrira pas Blonay et 
Saint-Légier en un seul week-
end, comme c’était le cas la pre-
mière année. «Logistiquement, 
c’était juste intenable, on a perdu 
beaucoup d’énergie et d’heures de 
sommeil.» 

Elle aura donc lieu à Blonay 
les années impaires et à Saint-Lé-
gier les années paires. Avec, tou-
jours en ligne de mire, la volonté 
de rapprocher ces deux grands vil-
lages qui forment une ville depuis 
2022. Ne reste plus qu’à savoir si le 
soleil sera lui aussi au rendez-vous 
samedi et dimanche pour contri-
buer à ces e� orts post-fusion. 

Infos et programme:
2en1.ch 

Scannez pour 
ouvrir le lien une dizaine de spectacles seront 

proposés au public dans le sec-
teur de Tercier et des Oches. Un 
«Hamlet» revisité par un SDF, un 
patchwork de scènes de Molière, 

c’est la musique qui descendra 
dans la rue avec deux concerts 
prévus, dont celui des Petits 

Un programme servi à nou-
veau gratuitement. «Il y aura un 
chapeau à la sortie pour soutenir 
le festival, puisque nous payons 

«Nous axons 
plutôt sur des 
histoires et 
des pièces de 
théâtre que 
sur des perfor-
mances phy-
siques», ex-
plique Matthieu 
Sesseli, co-pro-
grammateur du 
2en1.   | A. Thys 

Feu vert pour 
agrandir le collège
Montreux

Le dernier obstacle à 
la construction est levé. 
Le Tribunal fédéral a 
donné gain de cause 
à la Ville en avalisant 
l’important projet 
d’agrandissement 
de l’établissement 
de Montreux-Est.

Patrick Combremont
redaction@riviera-chablais.ch

Après trois ans de procédures, 
la décision était très attendue. Et 
pour cause, l’agrandissement du 
collège situé à la rue de la Gare 
33 doit notamment répondre 
à une augmentation régulière 
des élèves. Engorgé, l’établisse-
ment a en e� et déjà dû dépla-
cer quatre classes au collège de 
Montreux-Ouest, à Clarens, et à 
La Tour-de-Peilz. L’école a égale-
ment dû recourir à des containers 
temporaires.

Le projet prévoit ainsi la 
construction d’une nouvelle aile, 
de l’autre côté de la rue, où se 
trouve le bâtiment communal 
qui abritait les Services de l’ur-
banisme et des travaux publics. 
Ce dernier sera démoli. Selon la 
Municipalité, l’objectif est de lan-
cer le chantier à l’été prochain.  

Le nouveau pavillon scolaire 
en bois et en verre doit abriter 

14  salles de classes, ainsi qu’un 
restaurant scolaire et divers 
autres locaux. Cette extension 
surplombant les voies ferro-
viaires sera reliée au collège par 
une passerelle piétonne sécuri-
sée, de bois, qui passera au-des-
sus de la route. 

Devisé à un peu plus de 
23 millions de francs, cet agran-
dissement doit combler le 
manque de places pour plus de 
1’400 élèves que devrait compter 
l’établissement ces prochaines 
années. 

Sécurité et esthétique 
dans le viseur 
Largement acceptée au Conseil 
communal, la nouvelle construc-
tion est toutefois un sujet sen-
sible, puisqu’elle redessine cette 
artère circulante. Parmi les 
recours déposés contre le permis 
de construire se trouvait celui de 
l’Association de la Vieille-Ville. 
La Cour de droit administratif 
et public (CDAP) ne lui avait pas 
reconnu une importance canto-
nale pour agir.

Les autres recourants étaient 
les propriétaires d’immeubles 
et de parcelles alentour. Leurs 
griefs portaient notamment 
sur des questions techniques, 
comme l’adaptation de la route, 
le manque de coordination et 
de cohésion avec les bâtiments 
de l’actuel collège. Mais aussi, 
l’esthétique du projet dans une 
zone de quartier classée à l’in-
ventaire, ainsi que la coha-
bitation et la sécurisation de 
l’esplanade.

Vevey

Une manifestation 
paci� ste a réuni des 
centaines de personnes 
pour boycotter la 
venue du club Maccabi 
Tel-Aviv en � n de 
semaine dernière lors 
de la Coupe Zana.

Noémie Desarzens
ndesarzens@riviera-chablais.ch

«Oui, le sport c’est politique! 
Nous ne boycottons pas des jeunes 
athlètes, mais bien un club qui 
soutient la politique criminelle de 
l’État israélien. Nous sommes ici à 
cause du génocide en cours à Gaza, 
et parce que notre gouvernement 
n’agit pas!» Sur le parvis de la Gre-
nette, Marc Bertholet s’est exprimé 
face à une centaine de personnes, 
réunies en soutien à la population 
palestinienne, et pour contester la 
venue de l’équipe de basket Mac-
cabi Tel-Aviv pour la Coupe Zana.

Le cortège s’est déroulé sans 
heurts, dans une ambiance joviale, 
sous les cris d’enfants et de leurs 
parents. «C’est la moindre des 
choses d’être là ce soir, face au géno-
cide en cours», nous a dit un papa 
de Saint-Légier, accompagné de son 
� ls de 4 ans. La manifestation s’est 
terminée en face des Galeries du 

Rivage, où une pétition de plus de 
500 signatures a été symbolique-
ment remise - texte qui demandait 
au Vevey Riviera Basketball Club de 
retirer son invitation .

Ke�  ehs, casseroles et slogans – 
«Gaza, Vevey t’entend!» ou encore 
«Israël criminel, Maccabi com-
plice!» –  ont rythmé le déplace-
ment de la foule, de la place du Mar-
ché jusqu’aux Galeries du Rivage, en 
faisant une boucle du côté de Nestlé. 
Environ un millier de manifestants, 
selon les organisateurs, et 200 selon 
la police, ont soutenu la demande de 
boycott de l’événement sportif.

Invitation controversée
La Zana Cup, un tournoi 

international de basket pour les 
moins de 16 ans (U16), se déroule 
en partie aux Galeries du Rivage – 
soit des salles communales – du 
vendredi 5 au dimanche 7 sep-
tembre. Un tournoi qui a viré à la 
polémique. En cause: l’organisa-
teur et président du club Vevey 
Riviera Basket, Nathan Zana a 
décidé d’inviter l’équipe du club 
israélien Maccabi Tel-Aviv. 

Ce lundi, l’entraîneur vevey-
san nous a con� rmé le bon 
déroulé du tournoi. La rencontre 
avec le Maccabi Tel-Aviv a eu lieu 
dans le respect des règles édic-
tées par la Ville, sauf une. «Les 
joueurs ont endossé leurs mail-
lots, atteste Nathan Zana. Tout le 

reste a été respecté et les matches 
se sont enchaînés dans une 
bonne ambiance.»

Après discussions, les autori-
tés ont � nalement décidé d’auto-
riser le tournoi, uniquement sous 
«conditions strictes». À savoir 
que les basketteurs du Maccabi 
Tel-Aviv ne devaient pas être 
identi� és par les couleurs de leur 
équipe, et aucun emblème lié au 
club, à l’État d’Israël ou au con� it 
ne devait être présent durant la 
Coupe.

Dégager la politique 
du terrain
Ayant appris la participation du 
Maccabi Tel-Aviv deux semaines 
avant le tournoi, la Municipalité 
a entamé un dialogue avec son 
organisateur, Nathan Zana, a� n 
qu’il renonce à l’invitation du 
club. 

À la suite de son refus, la Ville 
décide alors de retirer sa subven-
tion de 1’000 francs, pour des 
raisons de sécurité et du soutien 
a�  ché du club au gouvernement 
israélien et à ses actions militaires 
en Palestine. «C’est un acte certes 
symbolique, mais qui exprime la 
désolidarisation avec ce tournoi», 
précise la municipale chargée des 
sports Laurie Willommet.

Dans un contexte tendu et 
des délais très courts, Laurie Wil-
lommet a encore tenu à rappeler 
que l’objectif était de «s’assurer 
que ce tournoi ne soit pas instru-
mentalisé, et qu’il ne serve pas de 
vitrine politique». 

« Gaza, Vevey t’entend ! » : 
lorsque le sport est politique

Une manifestation propalestinienne s’est tenue vendredi pour pro-
tester contre la venue d’une équipe de basket israélienne dans le 
cadre du tournoi amical de la Coupe Zana.  | O. Meylan

lorsque le sport est politique
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Une école pour 
les Maasaïs en 
Tanzanie

Ollon

Grâce à un don de la 
BCV, l’Association 
Elewa-Africa concrétise 
la construction d’une 
école de 250 enfants 
dans le nord-est du 
pays.

Karim Di Matteo
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Krysia Cinelli a eu l’illumina-
tion lors d’un voyage en famille en 
Tanzanie. La culture maasaï, avec 
ses sourires, sa générosité, le déta-
chement du matériel. «Une cer-
taine formule du bonheur», selon 
les termes de l’habitante d’Ollon. 

Elle y retournera plusieurs fois 
pour mieux connaître ce peuple, 
apprendre su�  samment de sa 
langue pour échanger, partager 
son quotidien «de communauté 
oubliée du gouvernement tan-
zanien». Elle observe le manque 
d’accès à l’eau et à l’instruction, 
les maladies, la mortalité infan-
tile. C’est d’ailleurs le décès d’un 
enfant avec qui elle s’était liée qui 
marque le tournant. 

Ainsi est née l’Association 
Elewa-Africa en 2013, de «elewa», 
«comprendre, savoir, avoir 
connaissance» en kiswahili, la 
langue nationale de la Tanza-
nie. Et son dernier projet, une 
école dans la région de Lesoit, est 
en bonne voie grâce à une aide 
� nancière – non précisée –  de la 
Banque Cantonale Vaudoise, par 
le biais de son programme BCV 
Solidarité, qui soutient chaque 
année un projet humanitaire.

L’eau d’abord
«J’ai proposé à cinq amies de 
nous réunir pour transformer le 
décès de cet enfant en quelque 

chose de positif.» Quelques-unes 
ont démissionné depuis, mais ses 
� lles ont pris le relais. 

L’association s’appuie notam-
ment sur les cotisations des 
membres et les dons de privés, 
dont la Fondation Jack Guberan, 
partenaire � dèle. Les e� orts sur 
les marchés, lors des soupers de 
soutien ou les retombées de la 
course Cari-Run à Ollon com-
plètent le bas de laine. 

L’association décide de se 
concentrer en premier lieu sur 
l’accès à l’eau. Quatre puits ont 
vu, bon an mal an, le jour dans le 
district de Kiketo, au nord-est du 
pays. «Le dernier, il a fallu forer 
cinq fois pour trouver de l’eau en 
su�  sance, mais nous y sommes 
arrivées.»

Aujourd’hui, Elewa-Africa a 
décidé d’étendre son champ d’ac-
tion, d’où le projet d’école. «Les 
fondations de l’établissement, qui 
comptera dix bâtiments, sont en 
voie de � nalisation, explique Krysia 
Cinelli depuis la Tanzanie, où elle 
est arrivée en juillet dernier pour 
superviser les opérations. L’école 
est prévue pour 250 enfants, 280 
au maximum, avec deux classes 
enfantines et des autres allant de 
la 1re à la 6e primaire.»

Première rentrée en 2027
Un bâtiment administratif, une 
cantine avec cuisine et des loge-
ments pour les enseignants sont 
également plani� és. «Nous pré-
voyons un semestre d’essai en 
août 2026 (ndlr: la rentrée est en 
janvier en Tanzanie) et la pre-
mière rentrée o�  cielle en 2027.»

En� n, la Fondation Guberan 
prendra en charge le réservoir 
souterrain de 150’000 m3 pour la 
récolte de l’eau de pluie et l’ins-
tallation d’une pompe alimentée 
par des panneaux solaires. «Nous 
sommes toutefois encore à la 
recherche de fonds pour construire 
quatre appartements supplémen-
taires pour les enseignants.»

Krysia Cinelli et l’Association Elewa-Africa sont en train de concréti-
ser un projet d’école dans le nord-est de la Tanzanie.  | DR

Tanzanie
Sac sur le dos, des études 

en pérégrinant

Vevey-Aigle

Un professeur de l’Université de Lausanne donne 
un cours consacré au pèlerinage en marchant 
avec des étudiantes et étudiants de la cathédrale 
de Lausanne au Grand-Saint-Bernard, le long de 
la Via Francigena. Reportage lors de leur arrivée 
dans le Chablais.

Priska Hess redaction@riviera-chablais.ch

On apprend aussi par le 
corps. Pas seulement assis 
dans un auditoire, yeux grands 
ouverts sur des slides et en pre-
nant des notes sur son ordina-
teur. Porté par ce credo, Olivier 
Bauer, professeur à l’Institut 
lémanique de théologie pratique 
de l’Université de Lausanne, a 
imaginé une formule innovante 
pour son cours consacré au pèle-
rinage et à la marche spirituelle: 
un enseignement hors murs, en 
cheminant le long de l’emblé-
matique Via Francigena. Objec-
tifs: faire vivre aux personnes 
participantes ce qu’elles étu-
dieront et leur faire découvrir 
l’histoire religieuse et spirituelle 
des régions traversées, de Lau-
sanne au col du Grand-Saint-
Bernard, en passant par Lavaux 
et le Mont-Pèlerin, la Riviera et 
le Chablais. Une aventure de 8 
jours et 8 cours, 140 km à pied, 
environ 9 kilos chacun sur le dos, 
à la clé.

Nous les rejoignons ce 
dimanche 7 septembre pour une 
partie de l’étape: 25 km à pied de 
Vevey à Aigle, pour environ 6h30 

de marche. Le départ est prévu 
à 10h de l’église Sainte-Claire 
où le groupe est accueilli pour 
découvrir l’installation «La Chute 
des Anges» de l’artiste Leah 
Linh, après une nuit au centre 
des Hautes études tibétaines 
au Mont-Pèlerin. Sous un soleil 
déjà bien installé dans le ciel 
grand bleu, Olivier Bauer ouvre 
la marche d’un bon pas, suivi 
par la dizaine d’étudiants et étu-
diantes qui échangent joyeuse-
ment, direction Chillon par le 
bord du lac. 

Pour lui comme pour ses 
ouailles, il s’agit d’une première, 
ou presque: en 2022, le profes-
seur avait organisé un cours de 
découverte des sciences du sport 
en pratiquant la marche et la 
course à pied en plein air, sur le 
site de l’université. «Enseigner 
uniquement à partir de livres ou 
de sujets théoriques peut être un 
peu frustrant, car il y a comme 
un écran entre l’objet d’étude et 
les étudiantes et étudiants. Avec 
cette expérience, l’idée est de 
former des religiologues, théolo-
giennes et théologiens de plein 

vent», résume-t-il en écho à la 
formule de l’historien Lucien 
Febvre.

Entre cloques 
et moments de grâce
Après deux heures de marche et 
quelques courses alimentaires 
à Montreux, le groupe, fourbu, 
s’installe sur la plage du château 
de Chillon. Une pause bienve-
nue pour manger un morceau, 
remettre de la crème solaire, 
libérer les orteils et soigner les 
cloques. «C’est éprouvant phy-
siquement, mais très enrichis-
sant. Je redécouvre avec un 
autre regard des endroits que je 

connais. On apprend à apprécier 
des choses simples, comme man-
ger, dormir, le plaisir de discuter. 
Le temps semble passer beau-
coup plus doucement, alors que 
l’individu moderne vit dans un 
monde d’immédiateté, avec tout 
le temps des stimuli», commente 
Aramis, étudiant en théologie. 

«C’est chouette de pouvoir 
partager nos connaissances, 
comme une partie d’entre nous 
étudie la théologie et l’autre les 
sciences des religions», relève 
Lydia. Parfois aussi des moments 
de grâce face à la beauté d’un pay-
sage ou comme lors de la visite 
de nuit du temple du Centre tibé-
tain, proposée par un moine.

Le pique-nique terminé, leur 
cercle sur la plage se fait espace 
de cours, dans les senteurs de 
grillades et entre les familles en 
maillots de bain. Le principe: un 
ou une participante présente le 
compte-rendu d’un ouvrage, puis 
vient l’enseignement d’Olivier 
Bauer, debout, avec pour sup-
port de cours un simple carnet de 
� ches. Thèmes du jour: l’Histoire 
du pèlerinage, avec ses périodes 
d’essor, de crise, de réveil et de 
mutation, de la Genèse à ses 
formes modernes, et celle des 
pèlerinages non-chrétiens. 

Écoute plus ou moins concen-
trée, prises de notes sur téléphone 
portable, questions, échanges… 
Le professeur ajoute quelques 
mots sur l’histoire de la commu-
nauté juive à Villeneuve, accusée 
en 1348 par la population d’avoir 
pollué des sources d’eau potable. 
Pour la mettre à l’abri, le gouver-
neur l’avait emprisonnée au châ-
teau de Chillon, explique-t-il. 

14h15. Il est temps de repar-
tir pour trois bonnes heures de 
marche jusqu’à Aigle. Le groupe 
cheminera ensuite d’Aigle à 
Saint-Maurice, puis Martigny, 
dernières étapes à plat, avant 
d’entamer la montée vers le col 
du Grand-Saint-Bernard, qu’ils 
atteindront samedi après-midi.

Olivier Bauer et ses étudiants sont actuellement dans le Chablais. Partis de Lausanne, ils atteindront le col du Grand-Saint-Bernard samedi. 
Dimanche dernier, entre Vevey et Aigle, ils ont encore pu profi ter de beaux rayons de soleil pour échanger durant le cours pratique.   | P. Hess

❝
Enseigner 
uniquement à 
partir de livres 
ou de sujets 
théoriques peut 
être frustrant”
Olivier Bauer
Professeur de théologie



15
Riviera Chablais Hebdo
N° 219  |  Du 10 au 16 septembre 2025 Région

LIQUIDA
TION

TOTALE
FIN DE BAIL | TOUT DOIT DISPARAÎTRE

BÂTIMENT STÖCKLI
Rte Industrielle 11 - 1806 Saint-Légier-La Chiésaz

anthamattenvevey.ch - 021 943 40 40

Pub

Le Diablotin donne des ailes 
aux trains et cars Belle Époque
Patrimoine

Une première édition 
de cette journée a 
permis de pro� ter de 
paysages sublimes à 
bord d’automotrices 
centenaires et de cars 
postaux des années 
1950.

Laurent Montbuleau
redaction@riviera-chablais.ch

C’était un dimanche pas 
comme les autres, le 7 septembre 
dernier. L’idée de cette première 
journée baptisée Le Diablotin? 
E� ectuer un saut dans le passé à 
bord de trains et de cars postaux 
historiques, au cœur des magni-
� ques paysages des Préalpes vau-
doises et bernoises. À l’initiative 
de cet événement original, deux 
associations: l’ASD1914 d’Aigle 
et le Chemin de fer-musée Blo-
nay-Chamby, avec la collabora-
tion de Caralpin et de Riviera Cars 
Rétro.

À Montreux, les voyageurs 
embarquent à bord d’un convoi 
d’origine du Montreux-Oberland 
bernois issu de la collection du 
Blonay-Chamby. Les comparti-
ments sont de 2e et de 3e classe avec 
bancs en bois, comme il se doit. 

Le petit tortillard, doté d’une 
automotrice et d’une voiture 
MOB, s’ébranle pour serpenter 
tranquillement à travers vignes, 
prés et villages, grimpant vail-
lamment jusqu’aux Avants. 
Dans ce décor idyllique, bai-
gné de soleil, le charme opère. 
Les fenêtres ouvertes (eh oui), 
laissent entrer un air frais qui 
fait danser les rideaux. Ça brin-
guebale, ça vrombit, ça tangue… 
pour savourer le spectacle cham-
pêtre, nez au vent.

Construite en 1905, l’auto-
motrice fait partie des véhicules 
datant de l’ouverture de la ligne. 
Elle circule encore à l’identique 
sur le même parcours, 120 ans 
plus tard. «C’est la seule en Suisse 
restée dans son jus depuis sa 
construction», précise le conduc-
teur Jean-Daniel, qui répond avec 

passion aux questions d’un Pari-
sien venu spécialement pour 
ce voyage dans le temps. Il est 
admiratif devant «l’extraordi-
naire qualité du matériel, remar-
quablement restauré et qui fonc-
tionne très bien». 

Les voyageurs reçoivent un 
billet vintage cartonné, poin-
çonné comme autrefois. Parmi 
eux, une joyeuse équipe de méca-
nos et de conducteurs en esca-
pade fait l’ambiance. Parmi ces 
passionnés, Philippe Gut a créé 
un musée ferroviaire, le Com-
binateur, à Bière: «Mon papa a 
bossé dans cette compagnie dans 
les années 40. C’est ce qui a fait 
que je suis devenu mécano.»

Du rail aux quatres roues 
Après une pause déjeuner à 
Gstaad, cap sur Les Diablerets 

via le col du Pillon dans des cars 
postaux suisses des années 1950 
(Saurer L4C et FBW «Hai� sch»), 
dont un modèle à museau avec 
toit ouvrant, au son du mythique 
klaxon «Guillaume Tell».

Direction Aigle pour embar-
quer à bord du TransOrmo-
nan, automotrice et voiture ASD 
datant de 1914. «Il a brûlé dans 
l’incendie du dépôt en 1940, on a 
conservé les châssis et reconstruit 
des caisses en bois. Nous l’avons 
restauré pour le centenaire», 
explique Daniel Monti, président 
de l’Association ASD1914. Avec 
Gérald Hadorn, photographe, ils 
ont édité un livre retraçant 100 
ans en images de l’ASD et en pré-
parent un deuxième.

Le projet du Diablotin est né 
d’une rencontre. «En 2023, lors 
d’une fête, nous avons eu en visite 

le TransOrmonan. En discutant 
avec l’ASD1914, nous avons ima-
giné une prestation en commun», 
racontent Laurent Tschannen, 
président du Blonay-Chamby et 
Alain Candellero, responsable 
communication. «Le dé�  était de 
trouver pour la partie du col du 
Pillon des cars historiques, en 
harmonie avec le paysage.» 

Cette excursion se veut un 
hommage aux pionniers de la 
Belle Époque ferroviaire. Alors, 
les lignes secondaires se multi-
pliaient, stimulant le tourisme. 
Le MOB atteindra Zweisim-
men, tandis que l’ASD s’arrête 
aux Diablerets. Le projet de pro-
longement vers Gstaad ne verra 
jamais le jour, la Première Guerre 
mondiale ayant stoppé les élans 
d’alors. Le Diablotin est un trait 
d’union entre ces deux compa-
gnies emblématiques.

Association Chemin de 
fer-musée Blonay-Chamby: 
blonay-chamby.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

Prochain événement 13 et 
14 septembre. Association 
ASD 1914: asd1914.ch. Eve-
nements thématiques toute 
l’année, le prochain le 21 
septembre.

MONTREUX

Expulsion 
confi rmée
Le Tribunal cantonal 
a confi rmé un juge-
ment de première 
instance à l’encontre 
d’une habitante de 
Clarens, condamnée 
pour escroquerie. Cette 
sexuagénaire portu-
gaise, installée depuis 
42 ans en Suisse, a 
perçu indûment des 
prestations complé-
mentaires et une rente 
AI, alors qu’elle rési-
dait à l’étranger. Une 
peine de prison et une 
expulsion lui ont été 
infl igées. Un recours au 
Tribunal fédéral est en-
core possible. CBO

MONTREUX

Pas de congé 
menstruel
Une courte majorité 
du Conseil communal 
a refusé mercredi de 
prendre en considéra-
tion une motion d’Anna 
Krenger, Tanya Bonjour 
et Laurainne Bally. Les 
trois élues souhaitaient 
faire inscrire dans le 
règlement du person-
nel communal de Mon-
treux un congé mens-
truel, de ménopause et 
de préménopause. CBO

En bref 

Le convoi traverse de beaux paysages. Ici, au-dessus de la Sarine sur le Pont de Lanciau, entre Montbo-
von et Rossinière.   | A. Candellero
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«L’IA et la capacité 
à s’adapter» sont 
les clés pour l’avenir
Forum économique 
du Chablais

L’événement a vécu sa 
renaissance à Monthey. 
Trois tables rondes ont 
permis d’échanger. 
Synthèse de ses 
conclusions, entre 
optimisme et défis 
à venir.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Ils étaient 332, précisément, 
à prendre part mardi dernier à 
la renaissance du Forum écono-
mique du Chablais. L’événement, 
mort de sa belle mort il y a une 
dizaine d’années, est de retour 
sous l’impulsion de trois associa-
tions de promotion économique 
(365 off the rocks, Chablais Région 
et le Groupement d’entreprises 
du Chablais) et des deux com-
munes phares Aigle et Monthey.

C’est d’ailleurs dans le chef-
lieu valaisan que l’événement a 
naturellement trouvé sa place, à 
la patinoire du Verney, au cœur 
même des Championnats du 

monde de pumptrack, sur ces 
infrastructures créées pour l’évé-
nement et la population locale, 
dans une vision pérenne et tout 
public. «Car une compétition telle 
que celle-ci est un levier, a expli-
qué Julien Hess, directeur des 
Championnats du monde de VTT 
organisés dans la région. Un levier 
pour prévoir quelque chose de 
plus grand, sur lequel capitaliser 
pour laisser un héritage durable.»

Une vitrine géante
Sport et économie, l’un ne va 
d’ailleurs pas sans l’autre, comme 
a voulu le démontrer l’une des 
trois tables rondes proposées. 
Didier Défago, directeur général 
des Championnats du monde de 
ski 2027 de Crans-Montana, a évo-
qué d’énormes retombées écono-
miques directes pour le Valais, 
mais plus encore la vitrine offerte 
à tout un canton: «On parle de 500 
heures de direct, des images dif-
fusées dans le monde entier, sans 
oublier l’effet réseaux sociaux.» 
Une promotion d’une valeur de 
plusieurs millions de francs. 

De même, Grégory Devaud, 
ancien cycliste professionnel et 
ambassadeur de la destination 
Chablais dans le monde du deux-
roues, a témoigné de l’importance 
pour sa commune d’Aigle, dont il 
est syndic, d’héberger le siège de 

l’Union Cycliste Internationale. 
«Cela offre à notre ville un rayon-
nement mondial, sans compter le 
personnel de l’institution qui s’ins-
talle dans la région ou les grandes 
compétitions que cela nous permet 
d’accueillir. Un franc investi, c’est 
grosso modo 5 francs de retombées 
pour l’économie locale.»

Le bastion de la chimie
Le secteur chimique, indisso-
ciable du Chablais, a fait l’ob-
jet d’une autre table ronde. La 
«volatilité» du marché et le cou-
peret des taxes américaines ont 
été relevés par tous. Pour Helge 
Huerkamp, directeur de CIMO, la 
société qui gère le site chimique 
de Monthey, la présence de plu-
sieurs entreprises mondiales per-
met de «lisser la variabilité» et 
l’objectif reste d’attirer de nou-
velles entreprises.

Le président de Monthey 
Fabrice Theytaz a rappelé que la 
Ville faisait son maximum pour 
«mettre en place les meilleures 
conditions cadres possibles 
pour les entreprises», comme le 
démontrent les investissements 
pour sécuriser la Vièze ou ses 
efforts pour concrétiser le termi-
nal combiné rail-route et obtenir 
l’agrandissement de l’École pro-
fessionnelle intercantonale de 
chimie, basée à Monthey même.

L’IA, forcément
Pour Chris Wisniewski, cadre chez 
Mane, active dans le domaine des 
arômes alimentaires et parfums 
(8’000 employés dans le monde et 
un site à Vouvry), la clé tient avant 
tout dans la capacité à s’adapter et 
à être flexible. Avec un mot d’ordre: 
l’intelligence artificielle, sur laquelle 
l’entreprise française travaille très 
activement pour optimiser sa pro-
duction. «On sait que des industries 
vont disparaître. La vraie question, 
c’est de savoir à quelle vitesse.»

Le secteur public ne fait pas 
exception. «Nos projets tournent 
beaucoup autour de l’IA», a expli-
qué la conseillère vaudoise Valé-
rie Dittli au moment d’évoquer le 
thème de l’innovation, volet à pro-
pos duquel plusieurs entreprises 
régionales se sont distinguées (lire 
ci-contre). «Car une administration 
plus efficace, a-t-elle continué, cela 
passe par du gain de temps. Nous 
sommes d’une part en relation avec 
l’EPFL sur le sujet et, d’autre part, 
actifs sur le volet d’un programme 
de formation du personnel.»

Vincent Claivaz, membre de 
la direction générale de Groupe 
Mutuel et président de la Foire 
du Valais, a conclu en rappelant 
ce qui, selon lui, demeure l’atout 

majeur d’une économie saine 
et dynamique: «Oser.» «Et à ce 
niveau-là, à entendre tout ce qui 
s’est dit ici, on peut être envieux de 
ce qui se passe dans le Chablais.»

Trois régionaux dans le Top 100 des startup

Le Top 100 des startup innovantes a rendu son verdict à 
Zurich le jour même du Forum économique du Chablais. 
L’entreprise Mobyfly, productrice de bateaux hydrofoil 
électriques au Bouveret, se classe 76e. Une autre cha-
blaisienne y figure: la montheysanne Bioscibex, produc-
trice d’un bioreacteur à usage unique qui simplifie et 
accélère la culture cellulaire grâce à l’automatisation et 
à des systèmes fermés (81e). La palme régionale revient 
à la société de La Tour-de-Peilz Limula (plateforme au-
tomatisée pour la fabrication de thérapies cellulaires à 
grande échelle) qui termine 14e. Vaud confirme son rang 
en termes d’innovation en plaçant 18 sociétés, dont la 
lausannoise Corintis, avec son système de refroidisse-
ment destiné aux data centers, qui décroche la première 
place! Le Valais compte sept représentants, dont la sé-
dunoise DePoly (recyclage de plastique), vainqueure l’an 
dernier et qui confirme avec la 2e place. 

Pour sa renaissance après plus de dix ans d’absence, le Forum économique du Chablais a attiré plus de 
300 personnes à la patinoire du Verney de Monthey. �  | A. Santos - Forum économique

« Nous avons besoin 
d’un second souffle »
Bex

À deux doigts de 
disparaître, la Jeune 
Chambre Internationale 
du Chablais cherche 
à se relancer. Charlie 
Gardien y croit et 
s’active.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

L’effectif de la Jeune Chambre 
Internationale (JCI), section 
Chablais (anciennement Jeune 
Chambre économique, née dans 
le années 1960), ne compte plus 
que deux membres… De là à dire 
qu’elle était sur le point de péricli-
ter, il n’y a qu’un pas. Sa chance 
est que l’un des deux est Charlie 
Gardien. Fort d’une expérience 
analogue en Lavaux, le Bellerin 
est motivé comme jamais pour 
tenter de remonter cette pente 
ardue. Une soirée de présenta-
tion-recrutement est prévue, une 
action en novembre aussi: le sang 
circule encore.

Charlie Gardien, rappe-
lez-nous quelle est la 
raison d’être de la JCI 
Chablais.
Son but est de mettre en rela-
tion les jeunes citoyens du 
Chablais vaudois et valaisan, 
âgés de 18 à 40 ans, qui veulent 
s’investir pour développer 
la région, en prenant part à 
des projets à but non lucra-
tif, en favorisant des collectes 
de fonds, en valorisant des 
sociétés locales. Nous sommes 

apolitiques et n’avons pas un 
objectif purement écono-
mique, nous ne sommes pas 
un pool d’entrepreneurs vou-
lant faire du business. Nous 
voulons fédérer des expé-
riences et des compétences 
pour qu’elles profitent au plus 
grand nombre.

Deux membres… Com-
ment est-ce possible?
La JCI Chablais s’est perdue 
en route à la suite de pro-
blèmes internes et le Covid 
a fait le reste pour mettre à 
mal la motivation de certains 
membres clés.

Et vous pensez parvenir 
à inverser la tendance?
Avant d’habiter dans le Cha-
blais, j’étais membre de la JCI 
Lavaux, qui a été dissoute il 
y a quelques années et qui 
va bien aujourd’hui grâce à 
l’engagement de quelques-
uns. Maintenant que j’habite 
à Bex, j’ai envie de m’investir 
et de relancer cette JCI Cha-
blais quasi dissoute. Dans un 
premier temps, une fusion 
a été envisagée avec la JCI de 
Villars, mais ça ne faisait pas 
sens.

Et comment vous y pren-
drez-vous pour relancer 
la machine?
Nous organisons le 26 sep-
tembre à Bex, au chemin 
de l’Orme 3, à 18h30, une 
présentation de notre projet 
pour convaincre de nouveaux 
membres de nous rejoindre. 
En relançant des projets 
comme par le passé, lorsque 
la JCI organisait des soirées 
cinéma en plein air ou des 

collectes de sang, ou avait 
favorisé la création du parc 
d’apprentissage vélo de Bex, 
par exemple. 

Et le prochain projet?
Le 29 novembre, de 15h à 19h, 
nous prendrons part avec 
Caritas au Samedi du par-
tage, cette récolte de produits 
de première nécessité au pro-
fit des Tables du Rhône, qui 
les redistribuent ensuite à 
des personnes dans le besoin. 
Nous encourageons d’ailleurs 
vos lecteurs à participer à 
l’effort collectif.

Plus d’infos: jci-chablais.ch 
Soirée d’information le 26 
septembre à Bex, chemin de 
l’Orme 3. 
 
 
 
 Scannez pour 

ouvrir le lien 

Charlie Gardien s’active à relan-
cer la JCI Chablais. �  | DR
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OUI
Le 28 septembre

à des impôts
équitables

« La valeur locative est un impôt sur un 
bien qui vous appartient déjà, il pénalise 
injustement les citoyens ayant économisé 
pour acheter leur habitation. Votez OUI à 
la suppression de cette lourde charge qui 
pèse sur les familles et les retraités. »

Jacques Nicolet
Conseiller national UDC Vaud

Pub

Montreux repart 
bredouille de 
Chavannes
Montreux-Sports, en déplacement dans la 
banlieue lausannoise, dimanche après-mi-
di pour un choc au sommet, s’incline face 
à Azzurri Lausanne sur le score de 3-1.

Après une relégation en 3e ligue et une 
saison compliquée, le Montreux-Sports se 
devait de réagir en lançant une réforme 
sportive. Une tâche loin d’être évidente pour 
ce nouvel exercice. «L’objectif primordial 
cette saison est de stabiliser le club. Il y a 
un gros travail de fond à effectuer avec les 
juniors pour ne pas revivre la situation de 
l’an passé, où nous nous sommes retrou-
vés sans relève», explique Éric Rameau, 
vice-président.
Le club a confi é son équipe première à 
Ismael Das Dores, ancien entraîneur de Na-
poli Vevey. Une belle opportunité pour lui 
d’apporter son expérience et son savoir-faire 
à Montreux, qui ambitionne de retrouver 
rapidement les ligues supérieures.

Les Canaris ouvrent le score en première 
période
Sur le synthétique de Chavannes, devant un 
public nombreux venu assister au choc de la 
3e journée de ce groupe 2 relevé, les deux 
équipes affi chent leurs intentions de pra-
tiquer un football attractif. Azzurri domine 
légèrement le premier quart d’heure, mais 
Montreux reste bien en place et se montre 
dangereux en contre.

À la 16e minute, Marco Guerreiro lance Teo 
Calvo d’une passe lumineuse. L’ailier centre 
fort devant le but, la défense repousse, mais 
Tiago Goncalves, en renard des surfaces, 
ajuste le gardien et ouvre le score pour 
Montreux.
Les Lausannois réagissent et égalisent à la 
42e minute grâce à Yannick Makota, seul au 
point de penalty, qui profi te d’un fl ottement 
défensif pour reprendre un centre millimétré 
de Jeremi Marques. Tout est à refaire pour 
Montreux.

Azzurri renverse le match
De retour des vestiaires, les hommes de 
Valter Pedro continuent de mettre la pres-
sion sur la défense adverse. À la 46e minute, 
Montreux concède un corner évitable. Ken-
nethy Dos Santos s’élève et place une tête 
puissante qui donne l’avantage aux locaux.
Bousculé, les visiteurs doutent et multiplient 
les pertes de balle inhabituelles, malgré 
quelques offensives. Azzurri, solide collecti-
vement et mentalement, gère la rencontre et 
scelle le score en fi n de match: à la 83e, Julio 
Da Costa reprend de la tête un centre parfait 
de Camilo Cid pour le 3-1 défi nitif.

Une défaite encourageante malgré tout
«L’objectif, c’est de créer un vrai groupe de 
foot, chose qui nous manquait depuis un 
moment. Malgré la défaite, je suis satisfait 
de mon équipe. Nous avons un bon collectif 
et c’est ce qui compte», souligne le capitaine 
Alex Borges à l’issue de la rencontre.

Buts:
•  16e : Tiago Goncalves, 1-0

(Montreux-Sport)
• 42e : Yannick Makota, 1-1 (Azzurri-Lsne)
•  46e : Kennethy Dos Santos, 1-2

(Azzurri-Lsne)
• 83e : Julio Da Costa, 1-3 (Azzurri-Lsne)

Résultats des équipes locales 
du week-end:  
• Rapid-Montreux – Aigle 4-1
• Saint-Légier – Lutry 4-1
• Racing – CS La Tour-de-Peilz 6-2
• Lausanne Nord Academy – Vevey II 2-0

Pour découvrir d’autres matches, rendez vous sur: www.footvaud.ch

Texte: Jean-Luc Tavares
Photo: Bryan Michod

Les Montreusiens ont fait corps, 

mais cela n’a pas suffi .

Une foule record 
a fêté la « der » de 
Camille Balanche

VTT

Dimanche, la Neuchâteloise de 35 ans, véritable 
légende du deux-roues tout terrain, a disputé ses 
derniers Mondiaux de descente. L’Autrichienne 
Valentina Höll a remporté son 4e titre consécutif.

Bertrand Monnard  redaction@riviera-chablais.ch

Dimanche, au Grand Para-
dis à Champéry, par un temps de 
rêve et devant une foule record 
(plus de 15’000 spectateurs sur 
le week-end), la descente des 
Mondiaux de VTT a donné lieu à 
un suspense à couper le sou�  e. 
Partie en dernière position, l’Au-
trichienne Valentina Höll a rem-
porté son 4e titre consécutif en 
devançant d’une soixantaine de 
centièmes la Française Myriam 
Nicole, longtemps leader. 

L’essentiel était pourtant ail-
leurs pour les milliers de spec-
tateurs agitant des drapeaux 
suisses dans les trois tribunes 
archi-pleines. Ils étaient surtout 
là pour dire au revoir à Camille 
Balanche, légende de ce sport, 
championne du monde en 2020, 
vainqueure du classement géné-
ral de la discipline en 2022, et 
qui a pris part à ses derniers 
Mondiaux, conformément à sa 
récente annonce selon laquelle 
elle arrêterait en � n de saison.

Moment de folie
«Faites du bruit, vous êtes magni-
� ques», a lancé le speaker au 
public quand, après une heure de 
course, la Neuchâteloise de 35 ans 
s’est élancée du haut de ce verti-
gineux toboggan, la piste la plus 
abrupte du monde. Un immense 
frisson a parcouru l’aire d’arrivée. 
Un pur moment de folie. 

La ligne franchie, Camille a 
lancé ses lunettes dans la foule. 
Elle a pris une sixième place 
d’autant plus honorable que les 

conditions très sèches régnant 
dimanche n’ont jamais convenu  
à son style. «J’aurais préféré qu’il 
pleuve, maintenant je vais rentrer 
chez moi pour m’occuper de mon 
chat», plaisantait-elle. 

Dans l’aire d’arrivée, tous 
les micros étaient tournés vers 
la Neuchâteloise. «Je suis déjà 
contente d’être en bas», lan-
çait-elle. Cet ultime champion-
nat du monde disputé chez elle 
en Suisse était forcément chargé 
d’une émotion très particulière, 
après huit saisons de succès. 
«Ma décision d’arrêter, je ne la 
regrette pas. Je ne me sens pour-
tant pas encore en mode <� n>, 
puisque je reste focalisée sur les 
dernières courses de la saison, à 
Lenzerheide notamment. Mais 
voir tellement de monde, mes 
amis, ma famille, c’était très fort.» 

Parmi les plus émus, Gérard, 
son papa, ex-champion de saut 
à ski. «Avec ce dernier Mondial 
disputé à la maison, Camille ne 
pouvait rêver mieux. Au moins, à 
l’avenir, je n’aurai plus la boule au 
ventre à chacune de ses courses.»

Les Suissesses bredouilles
Malgré le soutien de ce public épa-
tant, les Suissesses sont reparties 
bredouilles de cette descente. 
Championne d’Europe sur cette 
piste l’an dernier, Lisa Baumann 
(24 ans), l’autre Neuchâteloise, a 
dû se contenter d’une cinquième 
place après avoir pu longtemps 
croire au podium. «Je la voulais 
tellement cette médaille, je suis 

hyper déçue», soupirait-elle dans 
l’aire d’arrivée, en pleurs, incons-
olable. C’est Camille, image très 
touchante, qui l’a longtemps prise 
dans ses bras pour lui remonter 
le moral. 

Pumptrack vendredi
Vendredi, à Monthey, lors du 
pumptrack, autre événement 
phare disputé dans le Chablais, 
la Bernoise Christa von Niede-
rhäusern, trois fois championne 
du monde, avait vu le titre lui 
échapper pour deux minuscules 
centièmes au pro� t de la Tchèque 

Sabina Kosarkova, en or comme 
la saison précédente. Jamais un 
si faible écart n’avait séparé deux 
candidates au titre.

Avec du recul dimanche, 
la Suissesse, médecin au civil, 
n’avait pourtant aucun regret.  
«Deux centièmes, c’est presque 
rien. Mais j’ai revu ma course à 
la vidéo et je suis � ère de ma per-
formance. De toute ma carrière, 
je n’avais jamais disputé une 
épreuve de pumptrack devant 
une foule pareille. J’ai eu un 
immense plaisir à rouler dans 
cette ambiance.»

Ces Mondiaux disputés à tra-
vers tout le Valais se poursuivent 
jusqu’à dimanche. 

Camille Balanche s’est dit ravie de sa 6e place au vu des conditions. Elle a surtout apprécié l’ambiance dans 
l’aire d’arrivée, avec un fan club qui l’a fêtée pour sa dernière apparition aux Mondiaux.   | D. Anghebe

❝
Maintenant, 
je vais rentrer 
chez moi pour 
m’occuper de 
mon chat”
Camille Balanche 
Championne de VTT, à 
sa «der» aux Mondiaux

Triathlon

Le 14 septembre, Zack 
Cooper prendra le 
départ de son premier 
Championnat du 
monde d’Ironman. 
Anglais d’origine, 
Suisse de cœur, il est à 
suivre de près.

Liana Menétrey
lmenetrey@riviera-chablais.ch

Homme de fer. Telle est la tra-
duction littérale d’Ironman, cette 
épreuve d’endurance extrême où 
les triathlètes enchaînent 3,8 km 
de natation, 180 km de vélo, puis un 
marathon de 42 km. Rien que ça. 
Zack Cooper en fait partie. Cet ath-
lète anglais domicilié à Chardonne 
depuis de nombreuses années 
� gure parmi les cinquante quali� és 
pour les Championnats du monde 
d’Ironman, le 14 septembre à Nice. 

Il doit sa sélection à sa qua-
trième place décrochée à l’Ironman 
de Copenhague mi-août, en 7h33. 
C’est une réelle consécration pour 
l’athlète de 29 ans qui a fait le pari 
fou de se lancer en tant que spor-
tif professionnel il y a un peu plus 
d’un an. «Je ne m’y attendais pas. 
Ça me con� rme que j’ai bien fait de 
sauter le pas», se réjouit-il. 

Diplômé en Relations internatio-
nales, Zack Cooper atterrit en Suisse 
en 2018 pour travailler à l’Union 
Cycliste Internationale (UCI), un 
poste qu’il quittera � n 2023 pour se 
consacrer corps et âme à son sport. 

Trouver le juste équilibre
Mais le passage au haut niveau 
n’a pas été sans mettre son corps 
à rude épreuve. «Mon sommeil et 
mon alimentation n’étaient pas 
optimaux, je me poussais trop et 
ne récupérais pas assez. Résultat: 
je me blessais au moins une fois 
par an», raconte-t-il. Depuis, il a 
su trouver un meilleur équilibre, 

notamment grâce à son coach 
actuel. «La clé, c’est d’être régu-
lier. Être là tous les jours sans se 
blesser.» Un objectif atteint.

Mais vivre du triathlon reste 
un autre dé�  de taille. Malgré 
quelques soutiens et sponsors, 
il complète ses revenus par des 
mandats en communication. Une 
belle performance à Nice pourrait 
toutefois rebattre les cartes.

La Riviera et le Chablais
comme terrain 
d’entraînement
En moyenne, ses semaines sont 
rythmées par 25 heures de sport 
– 5h de natation, 13h de vélo, 5h de 
course à pied, 2h de musculation. 
La Riviera et le Chablais sont ses ter-
rains de jeu favoris. «Ici, les condi-
tions sont idéales pour le triathlon: 
les montagnes, le lac», se réjouit-il. 
Il nage dans le Léman ou à la piscine 
de la Maladaire, court le long des 
rives jusqu’au Château de Chillon 
et pédale jusqu’à Martigny en lon-
geant le Rhône, ou gravit des cols, à 
Leysin ou Villars par exemple.

Depuis deux semaines, Zack 
Cooper a quitté Chardonne pour 
le sud de la France où il s’exerce à 
chaque virage du parcours à vélo, 
réputé pour sa technicité. Quant 
à ses ambitions, il garde la tête 
froide. «C’est dur à dire parce que 
ce sont mes premiers Mondiaux. 
Si tout s’aligne le jour J, je peux être 
dans le top 10.»

Un athlète de Chardonne à 
l’aube des Mondiaux d’Ironman

M
. H
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« Plus j’ai du plaisir, plus je vais vite »
Châtel-Saint-Denis

Promu star du ski suisse l’hiver dernier, 
Alexis Monney évoque son nouveau statut, 
les sensations de la vitesse et son amour de 
la région.

Bertrand Monnard  redaction@riviera-chablais.ch

Le Fribourgeois de Châ-
tel-Saint-Denis Alexis Monney 
(25 ans) a explosé l’hiver dernier 
en s’imposant parmi les meil-
leurs descendeurs du monde. En 
point d’orgue, une première vic-
toire sur la très sélective piste de 
Bormio. 

Toute la Veveyse s’est enti-
chée de son champion. Son fan-
club compte aujourd’hui quelque 

1’300 membres. «Ce que j’aime 
chez Alexis, c’est ce mélange 
de simplicité et de détermina-
tion», relève son président Pascal 
Genoud, grand ami de la famille. 
«Petit, quand on lui demandait ce 
qu’il voulait faire plus tard, il nous 
répondait: skieur professionnel.» 

On retrouve Alexis en plein 
entraînement, dans une salle de 
� tness de Sion, avec Stéphane 

Grichting, l’ex-défenseur de 
l’équipe suisse de foot, son coach 
physique depuis 8 ans. Alexis 
n’était encore qu’un espoir 
talentueux. «Poussées latérales, 
appuie trois fois!» Alexis bondit 
sur un plot avec des haltères sur 
l’épaule. 

C’est intense, ça bosse fort, 
mais ça rigole aussi. On sent les 
deux hommes très complices. 
«Quand Alexis était ado, je devais 
être malin et ludique pour lui 
imposer de tels exercices, car il 
n’aimait pas ça, mais mainte-
nant, c’est un homme», relève le 
coach. Et Alexis d’ajouter: «On 
travaille dur, mais on se marre 
aussi avec Stéphane, il me vanne 
et je le vanne aussi.»

Direction le Chili
Après une heure et demie d’ef-
forts, le champion, relax et sou-
riant, répond à nos questions de 
manière très personnelle, sans 
jamais tomber dans les clichés. 

Dans quelques jours, il par-
tira au Chili pour le premier 
camp d’entraînement de l’équipe 
suisse de descente. Le ski lui a-t-il 
manqué pendant la pause? «Les 
premiers mois, pas du tout. En 
dehors de mes deux entraîne-
ments quotidiens, j’ai bien pro� té 
de l’été avec les copains. Main-
tenant, on va retrouver la neige 
au Chili au moment où la météo 
commence à être moins bonne 
ici. C’est cool, ça me démange à 
nouveau.» 

Propulsé sous les projec-
teurs en un temps record, sa vie 
a-t-elle changé? «J’espère et je 
crois n’avoir pas changé. Parfois, 
quand je vais manger au bistrot 
avec des copains ou ma famille, 
des gens qui me voient pour la 
première fois en vrai viennent 
me féliciter, me dire bravo. Ca fait 
partir du job.» 

Les attentes seront forcément 
élevées la saison prochaine. Sans 
oublier qu’au programme � gure-
ront les JO de Milan-Cortina, avec 
une descente programmée à… 
Bormio, sa piste fétiche. «Pour 

les JO, poursuit Alexis, il fau-
dra déjà se quali� er, car seules 
quatre places sont à disposition 
et la concurrence est vive dans 
l’équipe suisse. Quant à la pres-
sion, franchement, je ne la res-
sens pas. Depuis toujours, c’est 
en prenant du plaisir sur mes skis 
que je vais le plus vite et je ne vais 
pas changer.» 

Précisément, que ressent-on 
quand on dévale ces toboggans 
à une vitesse supersonique, 140 
kmh dans le schuss de la Streif, 
par exemple? «J’ai de la peine à 
mettre des mots là-dessus. Une 
fois le portillon franchi, il n’y a 
plus que ça qui compte, je me 
sens libre. C’est comme un shoot 
d’adrénaline.» Jamais peur? «Si 
vous avez peur, c’est foutu et je 
ne suis pas un casse-cou. Il faut 
tutoyer les 100% sans les dépas-
ser, car au-delà, c’est risqué.» 

Premier à Bormio, deuxième à 
Kitzbühel, médaillé de bronze aux 
Mondiaux de Saalbach, quel a été 

le moment le plus fort de l’hiver? 
«Bormio a été un moment irréel 
même si je savais que j’avais le 
potentiel pour gagner une Coupe 
du monde un jour.» 

Autres souvenirs mémorables, 
la fête qui a suivi le triomphe des 
descendeurs suisses à Saalbach, 
l’or pour Franjo Von Allmen, le 
bronze pour Alexis. «Athlètes, 
entraîneurs, servicemen, on s’est 
tous rasé le crâne, une douce folie 
collective!»

Au sein de l’équipe nationale, 
l’excellente ambiance saute aux 
yeux entre les anciens Marco 
Odermatt, Justin Murisier et les 
plus jeunes, comme Alexis et 
Franjo, déterminés à bousculer la 
hiérarchie. «On est des copains, 
des vrais.»

Les débuts aux Paccots
Alexis a commencé à skier aux 
Paccots avec Louis, son papa, 
ex-entraîneur de Coupe du 
monde. «Je n’avais même pas 

deux ans. Plus jeune, je prenais 
ses conseils comme des cri-
tiques. Mais sans lui, je ne serais 
pas là où j’en suis.»

Aujourd’hui, il vit dans 
son appartement à Châtel, à 
quelques minutes de la maison 
familiale de Fruence. Pas ques-
tion de quitter cette région qu’il 
aime tant. «Chaque fois que 
je reviens de loin, je me rends 
compte de la chance que j’ai 
de vivre dans un si bel endroit. 
J’adore me balader sur les hau-
teurs des Paccots.» 

En un seul hiver, son fan-
club est passé de 700 à 1’300 
membres. Au Lauberhorn, ils 
étaient 500. Parmi les événe-
ments incontournables, le repas 
de soutien annuel ainsi que le 
stand installé au marché de la 
Bénichon où les écharpes à l’ef-
� gie d’Alexis s’arrachent. En 
octobre prochain, comme d’ha-
bitude, le champion sera présent 
sur place, toujours le même. 

«Quand Alexis était ado, je devais être malin et ludique pour lui im-
poser de tels exercices», plaisante Stéphane Grichting.   | B. Monnard

Alexis Monney et son coach et ex-footballeur Stéphane Grichting pour une séance physique à Sion.  | B. Monnard

« On avait besoin 
de repartir avec 
les 3 points ! »
En déplacement, le club phare de la Veveyse 
s’est imposé 2-3 face au néo-promu 
FC Villars-sur-Glâne, au terme d’un match 
animé conclu en fi n de rencontre.

En ce début de samedi soir, il ne fallait pas 
arriver en retard au Platy. Quatre minutes 
seulement auront suffi  aux locaux pour 
ouvrir le score: Lucas Furtado fait trembler 

les fi lets d’une tête victorieuse. L’attaquant 
sarinois lance les hostilités.
Dans le jeu, ce sont pourtant les Châtelois qui 
prennent la main. À tour de rôle, les pro-
tégés de Marco Dos Santos mettent à rude 
épreuve le gardien Michael Cuennet, qui re-
tarde l’échéance. À la 8e minute, Juan Lesaga 
tente sa chance, mais sa frappe est détour-
née. Dans la foulée, Dylan Gerard manque de 
peu l’égalisation, sa tentative s’écrasant sur 
la latte.
À la 34e minute, Guy Mpemba obtient un 
penalty grâce à sa vitesse. Numa Figini se 
charge de le transformer et ramène Châtel à 
hauteur.
Juste avant la pause, Dylan Gerard se rachète 
de son occasion manquée. L’ailier coupe un 
nouveau centre de Mpemba, véritable cau-
chemar pour la défense sarinoise, et conclut 
l’action. Châtel vire en tête au tableau d’affi -
chage. Mais rien n’est encore joué…

Villars entreprenant
Au retour des vestiaires, les hommes de Joao 
Miguel Nogueira reviennent avec de meil-
leures intentions. Leur pressing haut fi nit par 
payer: à la 72e minute, Elvis Celebi conclut 
une superbe action collective et redonne es-
poir aux Sarinois: 2-2.
Mais le coaching châtelois va s’avérer payant. 
Entré quelques minutes plus tôt, Amine Mail-
lard se montre décisif à 12 minutes du terme: 
sa frappe croisée trouve le chemin des fi lets 
et scelle la victoire de Châtel. Imparable.

Un temps d’adaptation
Après deux défaites consécutives, les Vevey-
sans avaient à cœur d’inverser la dynamique. 
«Contre Kerzers et Sense, on avait le jeu, 
mais on n’arrivait pas à concrétiser», sou-
ligne Pierre Demaurex, pilier de cette équipe.
Relégués de 2e ligue inter, les pensionnaires 
du Stade du Lussy découvrent la 2e ligue ré-
gionale. «On doit s’habituer: c’est un football 
plus physique et vertical», explique encore 
le défenseur central, conscient que l’équipe a 
besoin d’un temps d’adaptation pour trouver 
son rythme.

Buts :
• 4e Lucas Furtado, 1-0 (Villars) 
• 36e Numa Figini, 1-1 Pénalty (Châtel)
• 45e+3e Dylan Gerard, 1-2 (Châtel)
• 72e Elvis Celebi, 2-2 (Villars)
• 78e Amine Maillard, 2-3 (Châtel) 

Classement 2e ligue 
(groupe 1) : 

1. FC Gumefens/Sorens I
4 4 0 0 (0) 14 : 3 +11  12

2. FC Sense-Oberland I
4 4 0 0 (4) 15 : 7 +8  12

3. FC Schoenberg I
4 3 1 0 (2) 15 : 4 +11  10

4. FC Kerzers I
4 3 0 1 (3) 10 : 8 +2  9

5. FC Haute-Gruyère I
4 3 0 1 (4) 14 : 9 +5  9

6. FC La Tour/Le Pâquier I
4 2 0 2 (3) 13 : 9 +4  6

7. FC Châtel-St-Denis I
4 2 0 2 (4) 9 : 7 +2  6

8. ES Belfaux I
4 1 1 2 (4) 9 : 9 0  4

9. FC Siviriez I
4 1 1 2 (7) 3 : 15 -12  4

10. FC Domdidier I
4 1 1 2 (9) 8 : 10 -2  4

11. FC Sarine-Ouest I
4 0 2 2 (4) 4 : 13 -9  2

12. FC Villars-sur-Glâne I
4 0 1 3 (3) 5 : 12 -7  1

13. FC Ursy I
4 0 1 3 (4) 3 : 12 -9  1

14. FC Châtonnaye/Middes I
4 0 0 4 (1) 2 : 6 -4  0

Pour découvrir d’autres matches, 
rendez vous sur: www.footfribourg.chTextes et photos: Suat Jashari 

Pierre Demaurex: «On est vraiment une équipe 

du coin, la majorité vient de la Veveyse.»

Dylan 
Gerard 
exulte 
après avoir 
donné 
l’avantage à 
Châtel juste 
avant la 
mi-temps.
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Partenariat

Plongée dans l’univers 
dystopique de Technopolis
Monthey

Plongée dans les travers 
d’un régime totalitaire 
avec le nouvel opéra 
rock de la troupe 
OSE2020. Une création 
inédite à voir au 
Théâtre du Crochetan 
dès ce jeudi. 

Alice Caspary 
redaction@riviera-chablais.ch

Dans une ère post apocalyp-
tique, deux mondes s’opposent. 
Les ultrariches dictent leurs 
règles, tandis que les opprimés 
ne comptent pas se laisser faire. 
La comédie musicale «Techno-
polis, l’Opéra Rock» nous plonge 
dans cet univers futuriste, au 
sein d’une cité tentaculaire où 
des valeurs comme la solidarité, 
l’amour et la révolution accom-
pagnent une trame résolument 
moderne. Le spectacle entiè-
rement original, produit par la 
troupe OSE2020, sera présenté 
au Théâtre du Crochetan à Mon-
they dès ce jeudi 11 septembre et 
jusqu’au dimanche 14.

Après le succès de Victo-
ria’s Comedy en 2022, Techno-
polis s’inscrit comme un projet 
plus ambitieux encore. Si 37 per-
sonnes évoluent sur scène pen-
dant plus de deux heures de show, 
une soixantaine de personnes au 
total ont gravité autour du pro-
jet. «Le but était aussi de profes-
sionnaliser la troupe OSE2020», 
souligne la coach vocale et prési-
dente de l’association du même 
nom, Jocelyne Martenet. 

Une trentaine d’artistes, 
dont les neuf rôles principaux, 
les musiciens, les danseurs et 
le technochœur composé des 
chanteurs, feront vivre cet opéra 
rock inédit dans une mise en 
scène visuellement immersive de 
Gilles Guenat. La scénographie 

spectaculaire, qui comprend 
notamment une structure prin-
cipale représentant l’usine ou le 
technocentre, a été élaborée par 
Sarah Richoux.

«Scénario fantastique»
Imaginé et écrit par le Monthey-
san Pascal Vigolo – qui signe 
toutes les chansons en fran-
çais et la composition de la 
musique – Technopolis promet 
de la musique live, des voca-
lises impressionnantes, plus de 
30  chansons originales, des cho-
régraphies de combat (par Sara et 
Laura Appenzeller) et du théâtre, 
le tout dans un univers dysto-
pique captivant. «J’ai toujours été 
fasciné par les � lms futuristes et 
la littérature d’anticipation. C’est 
en conséquence que je me suis 
lancé dans l’écriture d’un scéna-
rio fantastique se déroulant dans 
une ville gigantesque et dysto-
pique rappelant le Los Angeles 
de ‘Blade Runner’», explique le 
directeur artistique. 

Inspiré également par la lutte 
des classes, «un sujet intemporel 
et transposable à n’importe quelle 
société», Pascal Vigolo a été porté 
par l’identité visuelle de � lms tels 
que «Star Wars» et «Metropolis», 
par la comédie musicale «Starma-
nia» «pour le côté rock futuriste» 
ou encore par le roman historique 
«Les Misérables», «pour l’aspect 
collégial et grandiose». 

La ville de Technopolis, domi-
née par la tyrannique gouver-
neure Callisto Vaal-Noor, inter-
prétée par Jenny Lorant, est dès 
lors pensée comme un symbole 
de pouvoir absolu, montrant les 
travers d’une élite méprisante et 
mégalomane. «Les femmes ont 
des rôles très forts. Ce sont elles 
qui dirigent le monde», appuie 
Jocelyne Martenet. 

Toutefois, «il y a aussi un peu 
d’humour, ce n’est pas que noir», 
rassure celle qui incarne le rôle 
d’Altaïs dans le spectacle. «Cer-
tains personnages sont drôles, 
attachants, d’autres mystiques 

comme la voyante. L’inten-
dante est quant à elle vraiment 
cocasse…»

En somme, «Technopolis, 
l’Opéra Rock» est une création 
épique qui combine le drame d’un 
régime totalitaire avec des perfor-
mances artistiques ambitieuses… 
et une pointe d’humour. Néan-
moins, derrière son côté sombre, la 
comédie musicale se veut porteuse 
d’espoir. «Quand les gens sont soli-
daires et bienveillants entre eux, 
ils peuvent aller plus loin et chan-
ger le cours des choses», con� rme 
Jocelyne Martenet.

Infos: «Technopolis, l’Opéra 
Rock», Théâtre du Croche-
tan, Monthey. Dès demain 
jusqu’à dimanche.
www.technopolis25.ch

Scannez pour 
ouvrir le lien 

La gouverneure suprême Callisto Vaal-Noor, qui règne sur la ville de Technopolis, jouée par Jenny Lorant.

Kaléidoscope 
des présences 
africaines
La Tour-de-Peilz

Célébrer les voix 
afrodescendantes en 
Europe et lutter contre 
le racisme par le verbe: 
la nouvelle Association 
Afropean Book Club 
veut visibiliser et 
rendre accessibles ces 
contributions.

Noémie Desarzens
ndesarzens@riviera-chablais.ch

Treize récits de vie, treize vécus 
di� érents. Si toutes ces histoires 
se déroulent en Suisse, l’autre 
point commun, c’est l’origine des 
auteurs. Premier ouvrage de l’as-
sociation boélande, «Constella-
tions afropéennes: 13 portraits 
intimes de personnalités afrodes-
cendantes suisses» parvient à tis-
ser une multitude d’expériences 
en une tapisserie hybride, qui 
révèle la présence et l’héritage 
africains en Suisse. 

Co-édité par Aïcha Besser, 
Myriam Koné et Daniska Tampise 
Klebo, sous le label Afropean Book 
Club, ce livre militant se trouve 
à la croisée du récit de vie et du 
témoignage, et décrit les blessures 
du racisme anti-Noirs, mais aussi 
les espoirs et la � erté des origines.

Selon Daniska Tampise Klebo, 
la membre fondatrice et directrice 
de l’association nouvellement 
créée, ce livre permet de combler 
une lacune dans le champ litté-
raire. «Si les plumes afro-améri-
caines ont un écho plus impor-
tant outre-Atlantique, la présence 
afrodescendante est plus discrète 
et con� dentielle dans le champ lit-
téraire européen.»

Visant à faire connaître les 
œuvres d’auteurs d’origine afri-
caine, l’association est le fruit de 
longues années de recherche. Et 
souhaite endosser tour à tour le 
costume de maison d’édition, de 

club 
littéraire 

ou de curateur 
d’exposi- tion. «Nous voulons 
faire exister un lieu pour la lutte 
contre le racisme, explique la Boé-
lande originaire de la République 
démocratique du Congo. Cette 
valorisation culturelle passe par 
la publication de romans, des évé-
nements culturels et l’enrichisse-
ment d’une base de données sur 
les écrits de ces personnes.»

Cosmogonie afropéenne
Si l’association ne cherche à 
publier que des auteurs aux 
racines africaines, le club litté-
raire, lui, est ouvert aux lecteurs 
de tous horizons. Une manière 
de transmettre au plus grand 
nombre des écrits parfois mécon-
nus du grand public ou boudés 
par les maisons d’édition.

«Étant issue d’un pays où la 
littérature orale détient une place 
très importante, je suis heureuse 
de pouvoir perpétuer l’œuvre de 
mes ancêtres par la création de 
cette association et la di� usion 
de la littérature afropéenne», 
explique celle qui se dé� nit 
comme artiste-chercheuse.

Daniska Tampise Klebo, par 
ailleurs assistante doctorante à 
l’Université de Neuchâtel, a grandi 
dans l’émulation culturelle et la 
� erté de ses origines. «J’espère 
que la mise en lumière des écrits 
afrodescendants et de celles et 
ceux qui les portent contribuera à 
la visibilisation de la présence afri-
caine en Europe et donnera à nos 
enfants la � erté de leurs racines.»

À l’avenir, l’association espère 
voir la fondation d’une biblio-
thèque spécialisée sur nos rives 
lémaniques, à l’image d’un sanc-
tuaire littéraire. «Idéalement, 
j’adorerais voir la création d’une 
antenne dans mon pays d’origine, 
la République démocratique du 
Congo!»
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Prix:
25 francs

  Mme    M.

Nom

Prénom

Rue/N° 

NPA/Localité     

Date & Signature     

Je commande:

  Le Chat de Lausanne

Nombre d’exemplaires ___

Les aventuriers 
du repas perdu

Nombre d’exemplaires ___

En partenariat avec votre journal, 
les Éditions Jobé-Truffer proposent 
aux lecteurs de Riviera Chablais Hebdo
une offre sur les 2 ouvrages présentés.

Prix:
25 francs
(+2 CHF de 
frais de port)

Infos

Auteure :

Hélène Cordier 

Illustratrice :

Amélie Buri

Format :

BD (220 x 300 mm)

Pages : 48

Âge : dès 8 ans

Prix:
8 francs
(+1 CHF de 
frais de port)

Infos

Auteure :

Virginie Jobé-Truffer

Illustratrice :

Barbara Seiler

Format :

185 x 140 mm

Pages : 64

Âge : dès 7 ans

Le Chat de Lausanne
Seule aventure du roi Arthur à se dérouler 
en Suisse, le Chat de Lausanne est né de la 
redécouverte d’un texte médiéval méconnu. 
Au Moyen Âge, on racontait qu’un pêcheur 
d’Ouchy cupide avait donné naissance à un 
monstre terrifiant : le Chapalu. Dans cet ou-
vrage de l’Aiglonne Hélène Cordier, somp-
tueusement illustré par Amélie Buri, un cha-
ton d’aujourd’hui se lance sur les traces de 
cette légende lausannoise oubliée. Indispen-
sable pour tout Vaudois, petit ou grand!

Les aventuriers 
du repas perdu
Benoîte, Greg et Circé, trois animaux protégés 
de Suisse, partent à la découverte des joyaux 
du canton de Vaud. De Montreux à la Vallée 
de Joux, en passant par Lausanne, ils décou-
vriront des produits exceptionnels préparés 
par des artisans enthousiastes. Cet ouvrage, à 
lire dès 7 ans, se compose d’une histoire pas-
sionnante et de chapitres didactiques sur les 
produits AOP-IGP, véritables trésors du patri-
moine culinaire vaudois.

Veuillez écrire en MAJUSCULES

Formulaire à remplir et envoyer sous pli à : Riviera Chablais SA, 
Chemin du Verger 10, 1800 Vevey ou par courrier à info@riviera-chablais.ch



-17%

-19%



20
Riviera Chablais Hebdo

N° 219  |  Du 10 au 16 septembre 2025Magazine

Des reliques inédites de Queen 
dévoilées à Montreux

Exposition

Plusieurs collectionneurs passionnés du groupe 
ont réuni 50 objets et 110 livres à la Maison 
Visinand jusqu’au 23 novembre. Une occasion 
unique.

Textes et photos: Christophe Boillat cboillat@riviera-chablais.ch

T-shirts, guitares, baguette 
(oui, au singulier), estampes, 
disques d’or et bien d’autres mer-
veilles ayant appartenu à Fred-
die Mercury et aux trois autres 
membres du groupe Queen sont 
exposés à l’Espace culturel Mai-
son Visinand, dans le quar-
tier des Planches à Montreux. 
Cet accrochage, visible jusqu’au 
23 novembre, est autant inédit 
qu’exceptionnel. 

Une cinquantaine d’objets, 
mais encore 110 livres sont pré-
sentés dans les quatre salles du 
vénérable bâtiment édi� é en 1592 
et classé historique. Trois œuvres 
se trouvent aussi au Musée de 
Montreux, partenaire de la Mai-
son Visinand.

L’Histoire de Montreux est 
riche. Son tourisme, la culture, 
principalement la musique, l’ont 
placée sur la carte du monde. 

La  relation particulière et intime 
du quatuor de Queen avec la 
Perle de la Riviera en est une par-
tie importante. Principalement 
celle de Freddie Mercury, son 
chanteur né Farrokh Bulsara en 
1946 à Zanzibar et mort en 1991 à 
Londres. La statue édi� ée sur les 
quais de Montreux après sa mort 
en est la plus parfaite illustration, 
car elle est visitée par des fans du 
monde entier.

C’est dans ce contexte que 
«A Piece of His Own» (lire enca-
dré) prend toute sa place. Elle est 
constituée d’objets rares et per-
sonnels, acquis par les quatre 
membres du combo. «Ils appar-
tiennent désormais à un groupe 
de collectionneurs suisses et 
italiens, dit Pascal Casadei van 
Raamsdonk, l’un d’eux et cura-
teur de l’expo. Nous montrons 
des choses qui nous sont chères 
et qui font partie de notre quo-
tidien et de notre amour pour 
Queen. D’où le nom de l’exposi-
tion que l’on peut traduire par 
Une partie de lui».

Un voyage par les livres
Le voyage dans le passé du 
groupe britannique commence 
par les livres. Pascal Casadei a 
réuni des ouvrages ayant appar-
tenu à Freddie. «Ils proviennent 
d’une vente aux enchères chez 
Sotheby’s de pièces qui ont été 
propriété de Mary Austin.» Cette 
Anglaise est considérée comme le 
premier amour du chanteur. Il lui 
a légué une partie de ses biens, 
dont une maison.

Pascal montre avec � erté «ce 
cahier de dessins Biba». Biba est 
la boutique où travaillait Mary 
et là qu’ils se sont rencontrés en 
1969 avec Freddie, avant de vivre 
plusieurs années ensemble. 

Il y a aussi des dictionnaires, 
pour l’artiste féru de Scrabble, 
des romans divers, dont un d’Ara-
gon, un livre de photos… vide, des 
magazines, un guide de voyage 
pour Munich qui forment cette 
bibliothèque mercurienne. 

«Dans presque chaque 
ouvrage se trouve un marque-
page, comme une photo, une liste 
de courses, un billet d’avion.» 
On ne connaît pas exactement 
la valeur de cette librairie, mais 
des objets devenus icônes ayant 
appartenu à Freddie ou Queen 
peuvent atteindre le million de 
francs. «Une tasse de thé a été 

vendue 2’000 livres anglaises, 
des vêtements atteignent plu-
sieurs dizaines de milliers de 
francs», glisse Pascal Casadei.

La baguette de Roger, 
la pièce de Brian
La visite se poursuit avec trois 
salles qui accrochent à leurs 
cimaises des pièces iconiques 
et dont l’entrée est marquée par 
un livre de photos signées par la 
maman de Freddie. Une baguette 
et une cymbale de 1986 du bat-
teur Roger Taylor, le tambou-
rin de Freddie, une pièce de six 
pence dont Brian May se servait 
d’onglet pour gratter sa guitare, 
jouxtent des disques de platine et 
d’or, dont le 45-tours de «We will 
rock you». 

Partout, des six-cordes. Ce 
sont des Brian May guitars, 
marque du musicien. «Origi-
nales, elles reproduisent l’unique 
guitare de Brian que son père 
et lui ont fabriquée ensemble 
et donc la seule sur laquelle il 
jouait», explique Pascal Casadei.

Dans la salle qui fait la part 
belle à la vie personnelle du 
groupe, on voit une ceinture et 
des poignées Lacoste, des espa-
drilles, des tennis, un blouson 
en cuir, un des fameux t-shirts 
Superman, une chemise blanche. 
«Freddie vouait aussi un amour 

inconditionnel au Japon. Il y 
a ici deux estampes qu’il avait 
exposées au-dessus de son piano 
dans sa maison de Londres.» 

Plus loin, des catalogues de 
ventes aux enchères s’exposent 
dans une vitrine. «Freddie, 
sachant qu’il était perdu (ndlr:
car atteint du sida), a acheté des 
biens qu’il a o� erts à tous ses 
amis. Ils ont reçu chacun leur 

présent, avec une note manus-
crite personnelle, quelques 
jours après sa mort. C’est très 
émouvant.»

En� n, le périple dans l’in-
timité du groupe s’achève avec 
une collection d’habits portés 
sur scène par le chanteur. Ce sont 
ici les objets favoris de chaque 
collectionneur: «A Piece of His 
Own». Pascal, qui «dédie cette 
exposition à mon ami décédé 
Francesco Portera», montre avec 
émotion la sienne: un débardeur 
orange porté par son idole.

Pourquoi à Montreux ?

On doit à Laurent Montbuleau (photo) cette exposi-
tion originale. «En discutant avec Diana Nobs, peintre 
et collectionneuse d’objets liés à Freddie Mercury, j’ai 
appris qu’un collectif de collectionneurs recherchait un 
lieu à Montreux pour exposer une sélection de pièces», 
lance le président du Musée de Montreux.

«J’ai pris contact avec Pascal Casadei pour lui pro-
poser le Musée. Après sa visite des lieux, il est appa-
ru que nous ne disposions pas de l’espace nécessaire 
pour accueillir l’ensemble des objets. Je lui ai alors in-
diqué que le Centre culturel Maison Visinand pourrait 
éventuellement offrir la surface suffi sante. Pascal a eu 
un coup de cœur», poursuit le président qui se «félicite 
de cette collaboration entre la Maison Visinand, site 
principal, et le musée, en tant que site associé».

Une image de la console sur laquelle a été mixé «We will rock you, the movie». Aujourd’hui propriété du Lemura Recording 
Studio au Tessin, où elle est encore utilisée.

Le débardeur orange de Freddie, propriété de Pascal Casadei.

Laurent Montbuleau devant un 

livre de photos dédicacé.

La fameuse chemise 
blanche du «Solo album»



La Verrerie

Jean Tinguely 
aurait eu 100 ans
Samedi 6 septembre

Une centaine de personnes a pris part same-
di aux festivités organisées par l’Animation 
villageoise Progens-La Verrerie pour célébrer 
le centenaire de Jean Tinguely. Sur la place 
éponyme: des œuvres de l’artiste, exposées 
symboliquement dans son Torpedo Institut, 
l’Antimusée imaginé par Tinguely sur ce site 
industriel, et des témoignages vidéo.

Photos: Animation villageoise et L. Prizzi

Châtel-Saint-Denis

Ballet de vieilles 
mécaniques
Samedi 6 et dimanche 7 septembre

L’Association Les Vieux Pistons a organisé le week-
end dernier la 4e édition du Châtel Motor Show. 
Les visiteurs sont venus en nombre admirer les 
véhicules anciens exposés (sur deux places cette 
année) et profi ter de l’ambiance: concerts, cortège, 
château gonfl able, divers concours et démonstra-
tions.

Photos: R. Gapany

S’amuser sur des mini-belles mécaniques, voici les pocket bikes, 
et donc les pocket bikers!

On peut faire vrombir le moteur de sa voiture de sport ou faire 
tomber la capote et se la jouer dolce vita.

Qui dit ambiance des années 50-60 dit pin-up, et celles-ci n’ont 
pas fait défaut à cette édition du Châtel Motor Show.

Il y a ceux qui vont jusqu’au bout de la démarche et qui savent 
que le style, ce n’est pas seulement une voiture de luxe.

Pas toujours facile de se frayer un passage au milieu des stands 
et du public, surtout quand on attire l’attention.

Le public s’est rassemblé pour des discours sous la halle de 
l’Antimusée Jean Tinguely.

L’équipe de l’Animation villageoise, organisatrice de la journée, 
devant un portrait du célèbre artiste réalisé par Willy Richard.

Sculpture d’Anita de Nervaud et Philippe Renevey
représentant l’artiste cinétique.

Nos galeries complètes sur notre site : riviera-chablais.ch/galerie *

Affl uence des beaux jours. Le public et les collectionneurs ont 
répondu présent sur la place du Grand-Clos.
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Le � é à 
la canne e

Adobe Stock

Ingrédients
–  2 litres d’eau froide
–  3 bâtons de canelle
–  3-4 anis étoilés
–  sucre blanc ou candi

Préparation
Dans 2 litres d’eau froide :
1.  Plonger 3 bâtons de cannelle et 

3-4 anis étoilés
2. Ajouter 4-5 c.s. de sucre* blanc ou candi
3. Porter le tout à ébullition
4.  Baisser ensuite à feu moyen et ajouter 

une grande tasse d’eau froide
5.  Recommencer cette opération encore 

2 fois
6.  Vérifi er le goût : ajouter éventuellement 

du sucre et/ou cuire un peu plus long-
temps.

*quantité et variété de sucre selon les goûts.

La recette de 

Gaby
30�45min

Connaissez-vous bien 
votre région ?
Mettez vos connaissances 
locales à l’épreuve en identifi ant 
les lieux sur nos photos !
Réponse:

D
R

L’enquête du lecteur

INDICE :
Veveyse

Chapelle Notre-Dame du Chêne à Attalens Chapelle Notre-Dame du Chêne à Attalens

C'est vous le chef !
Vous êtes le roi ou la reine des 

lasagnes? Tout le monde redemande 
votre couscous? Partagez avec nous votre 

recette incontournable!

Envoyez un e-mail à 
pagelecteur@riviera-chablais.ch 

avec les ingrédients nécessaires, les étapes de pré-
paration, le temps requis, le nombre de personnes 
pour lesquelles la recette est prévue, et n’oubliez 
pas d’ajouter une photo alléchante. Assurez-vous 
que votre recette ne dépasse pas 900 signes et 

n’oubliez pas de la signer.
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et recevez le nouveau 
journal de votre région
chaque 
semaine

abo.riviera-chablais.ch

Abonnez-vous

Rejoignez l’aventure et racontons

l’actualité de la Veveyse.

La Veveyse a besoin d’une voix forte 
dans l’actualité régionale.

En vous abonnant à Riviera Chablais 
Hebdo, vous permettez la création 
de pages hebdomadaires dédiées à 
la Veveyse dès janvier 2026.

Objectif : 1’000 abonnements d’ici au 
31 octobre 2025

Plus qu’un journal, un engagement 
pour votre région.

Abonnez-vous dès aujourd’hui : 
CHF 99.–/an*
(*au lieu de 119.–, valable la 1re année pour 
les habitants de la Veveyse).

• en complétant la carte réponse 
jointe

• en scannant le code-QR

Soutenir 
l’info locale, 
c’est s’abonner !

et recevez le nouveau 
journal de votre région
dès janvier
2026
dès janvier

abo.riviera-chablais.ch

Abonnez-vous

Riviera Chablais Hebdo
 Chemin du Verger 10

1800 Vevey

021 925 36 60
abonnements@riviera-chablais.ch

sans sachet de thé noir, s’il vous plaît !



L’horoscope de la semainede la semaine par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Vevey

Montreux

Aigle

Monthey

Château d’Œx

Châtel-Saint-Denis

Riviera

Chablais

Veveyse

14°
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13°

13°

11°

13°
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17°

17°

18°

16°
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Mercredi
10 septembre

Jeudi
11 septembre

Dimanche
14 septembre

Vendredi
12 septembre

Lundi
15 septembre

Samedi
13 septembre

Mardi
16 septembre
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19°

17°

23°
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Numéros d’urgence 
et services

Médecins de garde 
(centrale tél.) : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes 
et enfants :
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants :
0848 133 133 

Urgences dentaires :
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques 
et obstétricales : 
021 314 34 10 

Urgences vétérinaires 
EVC Aigle : 058 122 22 22

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde 
la plus proche de chez 
vous :
0848 133 133

Addiction suisse :
lu–me–je, 9h–12h, 
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :
0800 256 256 

Météo

Vous allez irradier ces 
prochains jours. On parlera 
de vous partout en bien. Les 
offres affl ueront, l’argent 
suivra et l’amour battra 
son plein.

Vous aurez la chance de faire 
une rencontre heureuse et 
imprévue alors que vous 
cherchiez autre chose. 
Oubliez le hasard, croyez 
au rendez-vous.

Votre peine sera immense, 
provoquée par un événe-
ment triste. Ne retenez pas 
vos larmes, ne restez pas 
isolé.e Autorisez-vous à 
solliciter l’appui d’autrui.

Vous aurez l’impression qu’un 
mur de glace se dresse devant 
vous. L’obstacle vous semblera 
insurmontable. Avec du cou-
rage et de la confi ance, vous 
verrez au-delà de la façade.

Ouvrez les yeux! N’ayez pas 
peur d’affronter la réalité. Au 
fond de vous, vous connaissez 
la réponse et si vous l’accep-
tez, vous ne vous laisserez pas 
piéger par vos sentiments.

Comme un grain de sable qui 
vient enrayer une machine, 
vous serez retardé.e, ce qui 
compliquera votre fonctionne-
ment. Ayez recours au système 
«D» pour sortir de l’impasse.

Les moyens pour exercer 
une activité ou lancer un 
projet seront facilités. Les 
situations resteront simples, 
les relations fl uides et les 
affaires limpides. 

Vous aurez un rôle de pas-
seur à jouer en transmettant 
le témoin aux autres. Vous 
aurez enfi n l’opportunité de 
vous arrêter et prendre le 
temps de réfl échir.

Une bonne nouvelle viendra 
recharger vos batteries. Tous 
les espoirs seront permis et 
les promesses tenues, mais 
ne vous dispersez pas afi n 
d’anticiper les imprévus.

Il serait temps de faire une 
pause, vos idées et votre 
corps ont besoin de repos. 
Votre situation va évoluer, 
pour mieux vous propulser 
dans la lumière de demain.

Votre entourage vous sera 
précieux. Votre avenir va 
dépendre des relations que 
vous entretiendrez avec les 
autres. Adaptez-vous afi n 
d’harmoniser vos échanges.

Les efforts fournis par le 
passé sont sur le point 
de porter leurs fruits. Les 
astres vont vous encourager 
à étendre votre champ 
d’action.

Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Qui concerne une partie du tube digestif. 2. Apportes 
les caractères de la ville. 3. Incursion rapide exécutée en 
territoire ennemi. Tissu d’ameublement aux grosses côtes 
perpendiculaires. 4. Expression de dégoût. Commune 
palindrome des Pays-Bas. Instrument d’architecte. 5. Insère 
un élément précieux. 6. Cela interpelle. Point cardinal. 7. Choisi 
pour représenter. Commune des Alpes-Maritimes. 8. Dieu 
égyptien. Femme douée de pouvoirs. Adverbe de proximité. 
9. Alliance post-soviétique. Tel un fruit trop mûr. 10. Rendre 
moins intense. 11. Etoffe à reflet changeant. D’une seule 
couleur. 12. Ville sanctuaire du Japon. Vêtement de plage. 
13. Employées de restaurants.

VERTICALEMENT
1. Travailler à la machine à coudre. Personnes proches. 
2. Convoi de chemin de fer. Sucre contenu dans le lait.  
3. Ceinture de geisha. Centre hospitalier. Canal reliant 
des marais à la mer. 4. Vin muté à l’alcool. Au port altier.  
5. Mesure de l’âge. Prise pour un pigeon. Insecte des eaux 
stagnantes. 6. Produits d’entretien du bois. Mammifère 
ruminant pourvu d’une bosse. Article contracté. 7. Base 
de ferments. Cheville de golfeur. Marque d’appartenance. 
8. Larves hexapodes de l’aoûtat. Entourée d’un cercle.  
9. Crochet à viande. Couverture d’un bâtiment. Ile des Cyclades.

VERTICALEMENT
 
 1. Travailler à la machine à coudre. Personnes proches. 2. Convoi de 
chemin de fer. Sucre contenu dans le lait. 3. Ceinture de geisha. Centre 
hospitalier. Canal reliant des marais à la mer. 4. Vin muté à l’alcool. Au 
port altier. 5. Mesure de l’âge. Prise pour un pigeon. Insecte des eaux 
stagnantes. 6. Produits d’entretien du bois. Mammifère ruminant pourvu 
d’une bosse. Article contracté. 7. Base de ferments. Cheville de golfeur. 
Marque d’appartenance. 8. Larves hexapodes de l’aoûtat. Entourée d’un 
cercle. 9. Crochet à viande. Couverture d’un bâtiment. Ile des Cyclades. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Qui concerne une partie du tube digestif. 2. Apportes les caractères de 
la ville. 3. Incursion rapide exécutée en territoire ennemi. Tissu d’ameu-
blement aux grosses côtes perpendiculaires. 4. Expression de dégoût. 
Commune palindrome des Pays-Bas. Instrument d’architecte. 5. Insère 
un élément précieux. 6. Cela interpelle. Point cardinal. 7. Choisi pour 
représenter. Commune des Alpes-Maritimes. 8. Dieu égyptien. Femme 
douée de pouvoirs. Adverbe de proximité. 9. Alliance post-soviétique. Tel 
un fruit trop mûr. 10. Rendre moins intense. 11. Etoffe à reflet changeant. 
D’une seule couleur. 12. Ville sanctuaire du Japon. Vêtement de plage. 13. 
Employées de restaurants. 
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Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile
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BIG BAZAR : BAIGNADE - DÉROBADE - ÉCOBILAN.

BAIGNADE - DÉROBADE - ÉCOBILAN.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0246

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Travailler à la machine à coudre. Personnes proches. 2. Convoi de 
chemin de fer. Sucre contenu dans le lait. 3. Ceinture de geisha. Centre 
hospitalier. Canal reliant des marais à la mer. 4. Vin muté à l’alcool. Au 
port altier. 5. Mesure de l’âge. Prise pour un pigeon. Insecte des eaux 
stagnantes. 6. Produits d’entretien du bois. Mammifère ruminant pourvu 
d’une bosse. Article contracté. 7. Base de ferments. Cheville de golfeur. 
Marque d’appartenance. 8. Larves hexapodes de l’aoûtat. Entourée d’un 
cercle. 9. Crochet à viande. Couverture d’un bâtiment. Ile des Cyclades. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Qui concerne une partie du tube digestif. 2. Apportes les caractères de 
la ville. 3. Incursion rapide exécutée en territoire ennemi. Tissu d’ameu-
blement aux grosses côtes perpendiculaires. 4. Expression de dégoût. 
Commune palindrome des Pays-Bas. Instrument d’architecte. 5. Insère 
un élément précieux. 6. Cela interpelle. Point cardinal. 7. Choisi pour 
représenter. Commune des Alpes-Maritimes. 8. Dieu égyptien. Femme 
douée de pouvoirs. Adverbe de proximité. 9. Alliance post-soviétique. Tel 
un fruit trop mûr. 10. Rendre moins intense. 11. Etoffe à reflet changeant. 
D’une seule couleur. 12. Ville sanctuaire du Japon. Vêtement de plage. 13. 
Employées de restaurants. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile
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